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Préface 
C’est en 1863 qu’une délégation suisse 

conduite par l’ancien président du Conseil 
des Etats originaire de Neuchâtel, Aimé Hum-
bert-Droz, arriva dans le port de Yokohama, 
après une longue traversée de cinq mois mar-
quée par de nombreuses privations. Cette dé-
légation avait pour mission d’établir, au nom du 
gouvernement helvétique, des relations com-
merciales avec le Japon. Un traité d’amitié et de 
commerce nippo-suisse fut ainsi signé à Yédo le 
6 février 1864. 

Ce fut le début des relations amicales entre 
nos deux pays. Une étroite coopération dans les 
domaines politique et économique s’est depuis 
lors instaurée entre nos deux nations, liens fon-
dés sur la confiance, la transparence et des inté-
rêts réciproques. 

En 2014, la Suisse et le Japon ont célébré 
le 150e anniversaire de leurs relations diploma-
tiques. Outre les liens d’amitié qui les unissent, 
les deux pays partagent des points en commun, 
à savoir les mêmes valeurs et les mêmes ob-
jectifs, qui dépassent leurs différences géogra-
phiques, culturelles et historiques. Il n’est donc 
pas étonnant que le Japon fasse partie des alliés 
les plus proches de la Suisse dans l’enceinte onu-
sienne. Dans 95 % des votes de l’ONU, le Japon 
et la Suisse défendent en effet les mêmes posi-
tions. Sans oublier que les deux pays figurent au 
nombre des vingt économies les plus florissantes 
du monde, avec un haut degré de développe-
ment, une forte capacité d’innovation et un ré-
seau largement globalisé. 

A l’occasion de ce jubilé, j’ai eu l’honneur, 
au nom du Conseil fédéral et du peuple suisse, 
de remettre à Son Excellence M. le Premier mi-
nistre Shinzo Abe une reproduction de ce trai-
té conservé en Suisse. Ce document marque le 
début des innombrables et fructueux échanges 
entre nos deux nations.

Le fait que nous puissions également publier 
une version en ligne de ce traité sur Internet me 
réjouit particulièrement. 

Didier Burkhalter
Conseiller fédéral et chef du Département  
fédéral des affaires étrangères (DFAE)

Preface
In 1863, a Swiss delegation headed by the 

President of the National Council, Aimé Hum-
bert-Droz from the canton of Neuchâtel, arrived 
in the port of Yokohama after a five-month sea 
voyage marked by many hardships. The delega-
tion’s mission was to establish trade relations 
with Japan in the name of the Swiss govern-
ment. A treaty of amity and commerce between 
Japan and Switzerland was signed in Edo on 6 
February 1864.

This marked the beginning of friendly rela-
tions between our two countries. Since then, 
our two nations have established close politi-
cal and economic cooperation based on trust, 
transparency, and mutual interests.

In 2014, Switzerland and Japan celebrated 
150 years of diplomatic relations. In addition to 
the bonds of friendship that unite the two coun-
tries, they share different commonalities, name-
ly the same values and goals, which transcend 
their geographical, cultural, and historical differ-
ences. Therefore, it is not surprising that Japan 
is one of Switzerland’s closest allies within the 
United Nations. Indeed, Japan and Switzerland 
take the same position in more than 95% of UN 
votes. Moreover, our two countries are among 
the world’s 20 strongest economies, have a high 
level of development, a strong capacity for in-
novation, and are well-integrated in the global 
economy. 

To celebrate 150 years of diplomatic relations, 
I had the honor, on behalf of the Federal Council 
and the people of Switzerland, to present a re-
production of this treaty, which is stored in Swit-
zerland, to His Excellency, Prime Minister Shinzo 
Abe. The original treaty marked the beginning 
of countless fruitful exchanges between our two 
nations.

It gives me particular pleasure that we are 
now able to publish this treaty on the internet.

Didier Burkhalter
Federal Councillor and Head of the  
Federal Department of Foreign Affairs

序文
1863年、ヌーシャテル出身の連邦上院議員エメ・

アンベール率いるスイスの使節団が、5ヶ月におよぶ苦
難に満ちた航海の末、横浜港に降り立ちました。この
使節団はスイス連邦政府の名のもと、日本と貿易関係
を築くことを目的としていました。こうして1864年2月
6日、日本・スイス修好通商条約が江戸において調印さ
れたのです。
これは我々両国の友好関係の礎となり、以降、政

治・経済面において、信頼、透明性、そして相互利益に
基づく、密接な協力関係が始まったのです。
2014年、スイスと日本は国交樹立150周年を祝い

ました。友好的な絆に加え、価値観や目標など、地理、
文化、そして歴史的な違いを超えて、両国は幾つもの共
通点を有しています。
日本が国連においてスイスと最も近い同盟国の一

つであることは驚くべきことではありません。国連で行
われる投票の実に95％において、日本とスイスは同じ
決議案を支持しております。両国が高い成長率、強い
革新力、そして地球規模のネットワークを有し、世界の
経済大国上位20カ国に属していることを忘れてはな
りません。
この記念年にあたり、連邦参事会、そしてスイス国

民の名において、スイスに保管されている本条約のレプ
リカを安倍晋三内閣総理大臣閣下に謹呈いたしまし
た。本条約は両国の数え切れない成果を生み出した交
流の始まりを記念しているのです。
本条約のオンライン版がインターネット上に公開さ

れることを、私はとりわけ嬉しく思います。

連邦参事会参事 / 外務大臣
ディディエ・ブルカルテール

Préface
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Le 19 juin 2014, au Musée d’ethnographie de 
Neuchâtel lors de l’inauguration de l’exposition 
Imagine Japan dédiée à Aimé Humbert et à sa 
collection. De gauche à droite: Mme Burkhalter, 
M. Thomas Facchinetti, vice-président de la Ville 
de Neuchâtel (2014), Son Altesse impériale le 
Prince héritier Naruhito, le Président de la Confé-
dération helvétique (2014) Didier Burkhalter, en-
tourés par les enfants du Dojo de Neuchâtel pra-
tiquant l’Aïkido. (Photo: Alain Germond).

Inauguration of the exhibition Imagine Japan 
dedicated to Aimé Humbert and his collection 
at the Musée d’ethnographie de Neuchâtel on 
19 June 2014. From left to right: Mrs. Burkhal-
ter, Mr. Thomas Facchinetti, vice-president of 
Neuchâtel city (2014), His Imperial Highness 
the Crown Prince Naruhito, the President of the 
Swiss Confederation (2014) Didier Burkhalter, 
surrounded by Neuchâtel dojo’s Aikido students. 
(Photo: Alain Germond).

2014年6月19日、ヌーシャテル民族誌博物館でエ
メ・アンベールとそのコレクションを取りあげた「イマジ
ン・ジャパン　日本を想う」展のオープニング・セレモ
ニーが執り行われた。左から右へ：ブルカルテール夫
人、トーマ・ファキネッチ、ヌーシャテル副市長（2014
年当時）、徳仁皇太子殿下、ディディエ・ブルカルテー
ル、スイス連邦大統領（2014年当時）。（写真：アラン・
ジェルモン）

Ill. 1
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Introduction
Cet ouvrage numérique en libre accès, réalisé 

grâce au soutien du Département fédéral des af-
faires étrangères (DFAE), offre la première publi-
cation de l’ensemble des documents originaux 
constituant le premier accord conclu entre la 
Suisse et le Japon, le Traité d’Amitié et de Com-
merce entre le Conseil fédéral et Sa Majesté le 
Taïcoun [Shogun] du Japon, signé à 10 heures du 
matin le samedi 6 février 1864. Ces fac-similés 
sont précédés d’une présentation des activités 
du jubilé commémorant le 150e anniversaire de 
la signature du texte, ainsi que du récit des péri-
péties rencontrées par la délégation suisse char-
gée de conclure l’accord.

Ce Traité d’Amitié et de Commerce de 1864 
lie les deux pays du point de vue diplomatique, 
du droit international, politique, économique, 
culturel et symbolique. Autant le grand public 
que les historiens, les historiens de l’art, les ja-
ponologues et les orientalistes du monde entier 
sont susceptibles de s’y intéresser. 

L’accord a été rédigé en hollandais et ensuite 
traduit en français et en japonais. Au seul exa-
men de ces trois textes superbement calligra-
phiés, on peut légitimement évoquer la notion 
d’ « art diplomatique ». 

Le traité est accompagné de la reproduction 
d’un rouleau illustré offert au Conseil fédéral par 
le shogun, ainsi que de la version imprimée en 
français, de la première traduction en allemand 
et des documents portant le sceau du shogun 
se rapportant à la ratification du traité, 18 mois 
après sa signature.

Introduction 
This open-access digital work, created with 

the support of the Federal Department of For-
eign Affairs (FDFA), is the first publication of the 
complete set of original documents concerning 
the first agreement between Switzerland and 
Japan, the Treaty of Amity and Commerce be-
tween the Federal Council and His Majesty the 
Tycoon [Shogun] of Japan, signed at 10 am on 
Saturday, 6 February 1864. These facsimiles 
are preceded by a presentation of the activi-
ties to commemorate the 150th anniversary of 
the signing of the text as well as an account 
of events experienced by the Swiss delegation 
mandated to conclude the agreement.

The Treaty of Amity and Commerce of 1864 
links the two countries from the point of view of 
diplomacy and international law, as well as polit-
ically, economically, culturally, and symbolically. 
It may be of interest to the general public, his-
torians, art historians, Japanologists and Asian 
studies specialists around the world.

There are three versions of the agreement – 
French, Japanese and Dutch – the latter being 
the language the treaty was negotiated in. A 
glance at these three texts with their superb cal-
ligraphy makes clear that this truly is an instance 
of “diplomatic art”.

The treaty is accompanied by a reproduction 
of the illustrated scroll presented to the Feder-
al Council by the Shogun as well as the version 
printed in French, the first German translation, 
and documents of ratification, established 18 
months after the signing and bearing the seal 
of the Shogun.

はじめに
スイス外務省協力のもと製作された、自由に閲覧で

きる本電子書籍は、1864年2月6日(土曜日)午前10
時にスイス連邦参事会と日本国大君(将軍)により江
戸で調印された修好通商条約に関する資料の原本を
初めて一つにまとめたものである。条約とともに、調印
150周年に催された記念行事の紹介、そして条約締結
のために派遣されたスイス使節団が、紆余曲折の末、
条約締結に至るまでの記録もまとめられている。
1864年に締結された本条約は、外交、国際法、政

治、経済、文化、そして象徴的な観点から両国を繋いで
いる。本書は、一般読者、歴史家、美術史家、そして日本
の研究に従事する学者たちに至るまで、世界中の人々
の関心を引くことだろう。
本条約は、フランス語と日本語、そして当時共通語

として使用されていたオランダ語を含む三ヶ国語で起
草された。見事な書体は、一目見ただけで「外交芸術」
という概念を呼び起こす。
本書には、将軍から連邦参事会に贈られた絵巻物、

印刷出版されたフランス語版条約、最初のドイツ語訳
版、そして、調印18ヶ月後の批准につながる将軍印が
押された条約文書も掲載されている。

Introduction
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Le 150e  anniversaire des relations diploma-
tiques entre la Suisse et le Japon a constitué une 
occasion privilégiée de célébrer et de renforcer 
encore les liens étroits qui unissent nos deux 
pays. En ma qualité d’ambassadeur de la Suisse 
au Japon, j’ai été ravi qu’à différents égards la 
Suisse ait offert au Japon ce qu’elle avait de 
mieux pour marquer cet événement. Plus de 
250  manifestations ont été organisées, toutes 
placées sous le signe du logo « smiley » de l’an-
niversaire. Son Altesse impériale le Prince héri-
tier du Japon et le président de la Confédération 
suisse ont tous deux endossé le rôle de président 
d’honneur, soulignant ainsi l’importance que les 
deux pays attachent à cet anniversaire. 

Six ambassadeurs de bonne volonté ont éga-
lement joué un rôle déterminant s’agissant de 
promouvoir l’année anniversaire. Je veux parler 
ici de Mlle Haruka Christine et de MM. Tadateru 
Konoe, Takaji Kunimatsu, Kiyomi Mikuni, Isamu 
Tatsuno, et Kazuki Yamada. Si cette année an-
niversaire a pu avoir un tel retentissement, nous 
le devons à tous les représentants du monde du 
spectacle et de la musique, de l’humanitaire, 
de la scène politique, de la gastronomie et du 
monde des affaires, qui nous ont offert autant 
d’occasions d’aller à la rencontre du public. 

Le coup d’envoi officiel des manifestations a 
été donné le 6 février 2014, le jour même de la 
signature 150 ans auparavant du traité de com-
merce et d’amitié entre Aimé Humbert-Droz, 
ministre plénipotentiaire désigné par la Confé-
dération suisse, et les représentants du gouver-
nement shogunal. Le président de la Confédéra-
tion suisse Didier Burkhalter s’est rendu au Japon 
en février et a participé aux Swiss Days, une 
manifestation inaugurale de quatre jours en plu-
sieurs volets organisée dans le centre de Tokyo. 
Au cours de sa visite, il a été chaleureusement 
accueilli par Leurs Majestés l’Empereur et l’Impé-
ratrice du Japon, Son Altesse impériale le Prince 
Naruhito et le premier ministre Shinzō Abe.

La visite en Suisse de Son Altesse impériale 
le Prince héritier Naruhito en juin 2014, qui a 
marqué par son authenticité, a été largement 
relayée dans les médias. Les nombreux articles 
ont contribué à rendre le public plus attentif à 

ce 150e  anniversaire ainsi qu’aux relations qui 
unissent la Suisse et le Japon. Le caractère parti-
culièrement chaleureux de cette visite et l’impor-
tance que le prince héritier a attaché à son rôle 
de président d’honneur ont été mis en relief. La 
Suisse s’est présentée sous un angle très favo-
rable et s’est montrée un hôte parfait. 

Les relations économiques demeurent un 
pôle important des échanges entre nos pays. 
Une mission économique conduite par le 
conseiller fédéral et ministre de l’économie Jo-
hann Schneider-Ammann a été mise sur pied en 
juillet 2014. Les visites effectuées par la déléga-
tion économique ont redynamisé nos relations 
commerciales, cinq ans après la signature d’un 
accord de libre-échange et la consolidation de la 
place du Japon au 4e rang des partenaires com-
merciaux de la Suisse.

Dans le domaine de la culture, le programme 
de cette année anniversaire a été riche et varié, 
ponctué de nombreux moments mémorables, 
notamment le lancement de rétrospectives 
consacrées à de grands maîtres tels que Balthus, 
Félix Vallotton et Ferdinand Hodler et l’exposi-
tion de chefs-d’œuvre du Kunsthaus de Zurich, 
qui ont fortement marqué le domaine des arts 
visuels. Dans celui de la musique, un accueil 
élogieux a été réservé aux tournées effectuées 
par l’orchestre de la Tonhalle de Zurich, qui jouit 
d’une renommée mondiale sous la conduite 
de David Zinman, et l’orchestre de la Suisse ro-
mande, dirigé par le chef d’orchestre japonais 
Kazuki Yamada, respectivement en avril et en 
juin. Le festival Ark Nova de Lucerne, qui s’est 
déroulé à Sendai dans une salle de concerts mo-
bile conçue tout spécialement par l’artiste Anish 
Kapoor et l’architecte Arata Isozaki est une autre 
illustration des liens culturels forts existant entre 
nos deux pays. Autre grand moment musical  : 
les Swiss Days, organisés par le Montreux Jazz 
Festival, de renommée mondiale, et la ville de 
Kawasaki, ont donné à cette ville japonaise des 
accents suisses. La plupart des 17 villes jumelées, 
que ce soit en Suisse ou au Japon, ont profité 
de cet anniversaire pour célébrer les liens qui les 
unissent.

Le 150e  anniversaire des relations diploma-
tiques entre le Japon et la Suisse a également 
été l’occasion de mettre en évidence le respect 
que se vouent les architectes et designers de 
nos deux pays. Des architectes suisses tels que 
Le Corbusier, Herzog & de Meuron, Mario Botta 
ont laissé leur empreinte au Japon et leurs ré-
alisations ont été cartographiées par une Swiss 
Design Map Tokyo, réalisée à l’occasion de 
cette année anniversaire. De leur côté, des ar-
chitectes japonais tels que Ryue Nishizawa (SA-
NAA), Shigeru Ban, Riken Yamamoto and Kengo 
Kuma ont exposé des modèles de leurs projets 
« suisses » dans le cadre d’une exposition qui a 
attiré une foule de visiteurs à Tokyo. 

La Suisse étant le berceau de la Croix-Rouge, 
les valeurs humanitaires qui la caractérisent ont 
été mises en exergue lors d’un colloque sur le 
droit international humanitaire qui s’est tenu à 
Kyoto et également au travers d’une exposition 
de photos de l’ancien délégué du Comité inter-
national de la Croix-Rouge (CICR) Jean Mohr, 
première exposition en plein air organisée dans 
le parc du mémorial de la paix à Hiroshima. En 
outre, une brochure sur le droit international 
humanitaire publiée par le Département fédéral 
des affaires étrangères (DFAE) a été traduite en 
japonais et largement diffusée dans les universi-
tés et auprès du grand public. 

Cette année anniversaire a fourni de multiples 
occasions de rassembler tous ceux qui jouent un 
rôle clé dans le maintien de liens étroits avec la 
Suisse. Nous avons pu mettre en vedette tous 
les points que nous avons en commun, attirer 
l’attention sur certains aspects moins connus de 
la Suisse et nouer de nouvelles relations pour 
l’avenir.

Je ne voudrais pas manquer de remercier 
celles et ceux, qui de par leurs initiatives per-
sonnelles, ont contribué à faire de cette année 
anniversaire une année riche et passionnante. 
J’espère qu’elle a permis de renforcer les liens 
d’amitié entre nos deux pays. Puisse ce livre, qui 
reproduit le traité original signé il y a 150 ans, 
être un gage de cette amitié entre le Japon et 
la Suisse.

Message de  
Son Excellence 
Urs Bucher,  
ambassadeur  
de Suisse
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Message  
from H.E. Mr.  
Urs Bucher,  
Ambassador of 
Switzerland

The 150-year anniversary of diplomatic re-
lations between Switzerland and Japan was a 
momentous occasion to celebrate and further 
strengthen the close ties that exist between our 
two countries. As Ambassador of Switzerland 
in Japan, I was delighted that Switzerland has 
in many ways brought to Japan the best it can 
offer to mark the anniversary year. More than 
250 events took place under the banner of the 
smiling 150-year anniversary logo. His Imperial 
Highness the Crown Prince of Japan and the 
President of the Swiss Confederation both acted 
as Honorary Presidents, thereby underlining the 
importance the two countries have attached to 
this jubilee.

Six Friendship Ambassadors also played cru-
cial roles in promoting the anniversary year: Ms. 
Haruka Christine, Mr. Tadateru Konoe, Mr. Ta-
kaji Kunimatsu, Mr. Kiyomi Mikuni, Mr. Isamu 
Tatsuno, and Mr. Kazuki Yamada. Having repre-
sentatives from the entertainment, humanitari-
an, political, gastronomic, business, and music 
sectors has offered us many opportunities to 
further approach the public.

The celebrations were officially launched 
on 6 February 2014 – the very day the Treaty 
of Amity and Commerce was signed between 
Aimé Humbert-Droz, minister plenipotentiary 
appointed by the Swiss Confederation, and rep-
resentatives of the shogunate 150 years ago. 
The president of the Swiss Confederation, Mr. 
Didier Burkhalter, came to Japan in February 
and participated in the “Swiss Days”, a multi-
faceted four-day event in the heart of Tokyo, 
marking the anniversary year’s opening. During 
his visit, he was warmly welcomed by their Maj-
esties the Emperor and Empress of Japan, His 
Imperial Highness, Crown Prince Naruhito, and 
Prime Minister Shinzō Abe.

The heartfelt visit of His Imperial Highness, 
Crown Prince Naruhito, to Switzerland in June 
was widely covered in the media. The numer-
ous reports helped make the general public 
more aware of the 150-year anniversary and the 
friendly relations existing between Switzerland 
and Japan. The particularly “warm” character 
of his visit and the importance that the Crown 
Prince associates to his role as an honorary presi-
dent was also highlighted. Switzerland appeared 
in a very favorable light and proved to be an ex-
cellent host. 

Economic relations remain an important pillar 
of our mutual exchange. An economic mission 
led by Federal Councilor and Minister of the 
Economy Johann Schneider-Ammann took place 
in July. The visits helped reinvigorate our trade 
relations, five years after signing a free trade 
agreement, and consolidated Japan’s place as 
Switzerland’s fourth most important trading 
partner.

In the field of culture, the program of the an-
niversary was rich and diverse. It brought many 
memorable moments, in particular the launch of 
large-scale retrospective exhibitions of art mas-
ters such as Balthus, Félix Vallotton, and Ferdi-
nand Hodler and an exhibition of masterpieces 
at the Kunsthaus in Zurich ensured a strong pres-
ence in the field of visual arts. In the field of mu-
sic, the world-renowned Tonhalle Orchestra of 
Zurich with David Zinman and the Orchestre de 
la Suisse Romande, directed by Japanese Maes-
tro Kazuki Yamada, undertook widely acclaimed 
tours in April and June respectively. The Lucerne 
Festival Ark Nova, which took place in Sendai 
in a mobile concert hall uniquely designed by 
artist Anish Kapoor and architect Arata Isozaki, 
is another illustration of the strong cultural ties 
between our two countries. The “Swiss Days”, 
organized by the world-renowned Montreux 
Jazz Festival and the city of Kawasaki, brought 
a very Swiss atmosphere to the city and was an-
other musical highlight. In addition, also within 
the framework of the 17 existing city partner-
ships between Switzerland and Japan our two 
countries benefited from this opportunity to cel-
ebrate their mutual ties.

The anniversary also spotlighted the mutual 
respect that exists in the field of architecture 
and design. To name just a few examples, some 
of the most prominent Swiss architects have 
left a mark in Japan (Le Corbusier, Herzog & de 
Meuron, Mario Botta, etc), which was highlight-
ed in the Swiss Design Map of Tokyo realized 
during the anniversary year. This is also true for 
Japanese architects in Switzerland, including 
Ryue Nishizawa (SANAA), Shigeru Ban, Rik-
en Yamamoto, and Kengo Kuma, all of whom 
displayed models of their Swiss projects at the 
well-attended exhibition in Tokyo.

As the birthplace of the Red Cross, the hu-
manitarian aspect of Switzerland was also intro-
duced through an International Humanitarian 
Law Symposium held in Kyoto and a photo exhi-
bition of a former international delegate of the 
International Committee of Red Cross (ICRC), 
Jean Mohr; it was the first outdoor exhibition 
to take place in Hiroshima Peace Park. A booklet 
on International Humanitarian Law issued by the 
Swiss Federal Department of Foreign Affairs was 
also translated into Japanese and widely distrib-
uted to universities and the public.

This special year not only presented many op-
portunities to bring together all those who have 
played key roles in maintaining close ties with 
Switzerland. It highlighted all the things that we 
have in common, drew attention to some lesser 
known aspects of Switzerland, and built new re-
lationships for the future.

Please let me thank all those who have con-
tributed through their own initiative in making 
this a rich and highly interesting year. I hope 
that the year has helped strengthen the friend-
ship between our two countries. May this book, 
which reproduces the original treaty signed 150 
year ago, serve as a token of friendship between 
our two countries.
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ウルス・ブーヘル 
駐日スイス大使の  
メッセージ

両国の相互関係において最も重要な柱となるのは
今まで通り経済関係です。2014年7月にはヨハン・シ
ュナイダ―＝アマン連邦参事会参事兼経済相が経済
代表団を率いて来日しました。この訪日は、5年前に施
行された日本・スイス自由貿易経済連携協定による対
日貿易の再活性化を促し、日本がスイスの4番目の貿
易相手国であることも再確認されました。
文化の分野における記念行事は、多様で内容に富

んだものでした。記憶に残るのは、バルテュス展、フェ
リックス・ヴァロットン展やフェルディナント・ホドラー
展など、美術の巨匠たちをとりあげた大回顧展です。ま
た、傑作を一堂に集めたチューリッヒ美術館展などは
どれもビジュアル・アーツにおけるスイスの存在を強調
するものでした。音楽では、世界的に有名な指揮者デ
イヴィッド・ジンマン率いるチューリッヒ・トーンハレ管
弦楽団や日本人の若手指揮者山田和樹の指揮による
スイス・ロマンド管弦楽団が4月と６月に来日公演を行
い、絶賛されました。仙台で開催された「ルツェルン・フ
ェスティバル　アーク・ノヴァ」はアーティストのア二ッ
シュ・カプーアと建築家の磯崎新が制作した稼働式ホ
ールで行われ、両国の文化面における強い絆を示すシ
ンボルとなりました。世界的に有名なモントルー・ジャ
ズ・フェスティバルと川崎市が共催で行われた「スイス・
デイ」では、街がスイス一色となり、注目されました。ま
た、スイスと姉妹都市関係にある17の市町村のほとん
どにおいても周年を祝う行事が行われました。
記念年を機に、建築とデザイン界において培われて

きた相互関係にも光が当てられました。ル・コルビュジ
エ、ヘルツォーク・ド・ムーロン、マリオ・ボッタなど、スイ
スを代表する建築家たちが日本に残した足跡は、初め
て制作された「スイス・デザイン・マップ」に反映されま
した。また、SANAA、坂茂、山本理顕や隈研吾など日
本人の建築家たちが手掛けたスイスにある建築の模型
展が東京で開催され、多くの来場者を魅了しました。
京都で開催された人道法に関するシンポジウムと

広島平和記念公園にて初めて屋外で開催された元赤
十字国際委員会国際要員のジャン・モアによる写真展

では、人道の観点から赤十字誕生の地としてのスイ
スが紹介されました。また、スイス連邦外務省編纂に
よる国際人道法の小冊子が日本語に翻訳され、各大
学や一般の方々に広く配布されました。
この特別な一年は、すでにスイスと緊密な関係を

築くためにご尽力いただいたすべての方々、そして、
新たにスイスとの縁を築かれた方 と々、あらゆる場面
でご一緒する機会を得た一年でした。日本と共有す
る多くの点、まだ知られていない側面に焦点を当て、
さらに未来への新しい関係を構築するためにも、記
念年は効果的でした。
記念年をより充実した最高の年にするために自ら

イニシアチブをとり、貢献いただきましたすべての方
々に心から感謝申し上げます。この一年は、両国の絆
をさらに深めたと思います。150年前に調印された
協定の原本の復刻版である本書籍が両国の友情の
証となることを祈念いたします。

日本・スイス国交樹立150周年は、両国がそれま
でに築いてきた良好な友好関係を祝い、相互の絆を
さらに深める重要な機会となりました。記念年を祝う
にあたり、スイスが誇る数々のものを、日本と共有でき
たことを、駐日スイス大使として心から嬉しく思いまし
た。記念年を通して開催された250以上の周年記念
事業には、いずれも「笑顔」を表現した記念ロゴがつけ
られました。また、名誉総裁に皇太子殿下とスイス連
邦大統領が就任されたことは、記念年の象徴ともなり
ました。
6人の親善大使の春香クリスティーン、近衛忠煇、

國松孝次、三國清三、辰野勇、山田和樹の各氏にも重
要な役割を担っていただきました。芸能、人道、政治、
料理、ビジネス、そして音楽の分野を代表する皆様のご
尽力により幅広い分野の人々に記念年を浸透させ関
心を持っていただくことができました。
記念年の開会式は、150年前、スイス政府を代表

して来日したエメ・アンベール上院議員と日本の幕府
が修好通商条約に調印した2014年2月6日に行われ
ました。4日間都内で催された開会記念行事「スイス・
デイズ」は、来日したディディエ・ブルカルテール大統
領により開会されました。滞在中、大統領は天皇皇后
両陛下、皇太子殿下、そして安倍首相に暖かく迎えら
れました。
皇太子徳仁親王殿下が親善に尽くされた2014年

6月のスイスご訪問は、多くのメディアに取り上げられ
ました。ご訪問に関する多くの報道のおかげで、150周
年やスイスと日本のこれまでの友好関係が広く一般の
方々にも知れわたりました。殿下の温かいお人柄と記
念年名誉総裁としての大切なお役割も伝えられ、また
スイスは素晴らしいホスト国として紹介されました。
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Message de 
Son Excellence 
Ryuhei Maeda, 
ambassadeur du 
Japon

150 ans plus tard, Son Excellence le président 
Burkhalter s’est rendu au Japon en février 2014 
et Son Altesse impériale le prince héritier du Ja-
pon était en Suisse en juin de la même année 
pour célébrer cette année commémorative. 
Malgré leur agenda officiel chargé, le président 
Burkhalter a visité Kamakura et Fujisawa et le 
prince héritier s’est rendu en différents endroits 
de Suisse, notamment dans l’Oberland bernois, 
une région de haute altitude du canton de 
Berne, dans la partie ouest de la Suisse, située 
dans ce bel écrin des Alpes. Si le premier a beau-
coup apprécié de découvrir les traditions et la 
culture japonaises, le second a aimé la beauté 
du paysage naturel suisse. En outre, l’occasion 
de rencontrer un grand nombre de personnes a 
élargi le cadre de l’amitié qui unit nos deux pays. 

Hormis les visites de dignitaires, de nombreux 
événements ont été organisés tout au long 
de l’année. On en a compté plus de 240. Des 
échanges ont eu lieu à tous les niveaux, entre 
citoyens comme entre universitaires. A l’aimable 
initiative de partenaires suisses, le festival de jazz 
de Montreux, qui se tient tous les étés en juillet, 
a consacré une journée au Japon. De nombreux 
pianistes et violonistes représentant le Japon 
ont visité la Suisse. Des spectacles de nô et de 
bunraku ainsi que d’innombrables expositions 
ont eu lieu. Autant d’événements qui ont permis 
à la Suisse de se familiariser avec la culture, la 
tradition et l’histoire japonaises, et au Japon de 
faire découvrir au public suisse la richesse de ses 
talents.

En 2014 a été célébré le 150e anniversaire de 
l’établissement des relations diplomatiques entre 
le Japon et la Suisse. Un grand nombre d’événe-
ments ont eu lieu dans toute la Suisse et les re-
lations amicales existant entre les deux pays ont 
été renforcées tout au long de l’année. En ma 
qualité d’ambassadeur du Japon en Suisse, j’en 
suis extrêmement heureux. 

Curieusement, on ignore que c’est en 1864, 
avant la Restauration de Meiji, que le Japon et 
la Suisse ont établi leurs relations diplomatiques. 
Il a fallu cinq mois à la mission conduite par 
Aimé Humbert, président de l’Union horlogère 
à l’époque, pour traverser l’océan et dix mois de 
négociations pour parvenir, le 6 février 1864, à 
la signature du traité d’amitié et de commerce 
entre nos deux pays. La Suisse a été le huitième 
pays, après les Etats-Unis, l’Angleterre, la France, 
la Russie, les Pays-Bas, le Portugal et l’Allemagne, 
à établir des relations diplomatiques avec le Ja-
pon. Si l’on considère que ces sept autres pays 
ont un accès à la mer ainsi qu’une marine na-
tionale et une industrie navale développée, le 
fait que la Suisse, dépourvue de littoral, ait eu à 
cœur de nouer de telles relations avec le Japon 
est une manifestation évidente de son sérieux 
intérêt à son égard et de son intention d’être un 
partenaire fiable. 

Le tourisme est une dimension importante de 
l’amitié entre les pays. Chaque année, le Japon 
accueille 25’000  touristes suisses. Il est impor-
tant de communiquer sur le Japon pour encou-
rager davantage de personnes à venir le visiter. 
La connaissance que l’on a d’un pays et l’inté-
rêt qu’on lui porte sont intimement liés, et cet 
intérêt est le meilleur stimulant pour le visiter. 
Les événements marquant le 150e  anniversaire 
des relations diplomatiques Suisse-Japon ont 
fourni de nombreuses occasions d’apprendre à 
connaître le Japon, raison pour laquelle 2014 
peut être considérée comme une année char-
nière pour la promotion des échanges entre les 
deux pays.

Ce 150e anniversaire marque une étape dans 
les relations d’amitié entre nos deux pays, et 
l’ambassade du Japon en Suisse s’emploiera 
à les renforcer encore pour qu’elles servent de 
modèle pour les relations bilatérales.
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Message  
from H.E. Mr.  
Ryuhei Maeda, 
Ambassador  
of Japan

to the opportunity of meeting a large number of 
welcoming hosts.

Apart from the visits of dignitaries, a variety 
of events were held throughout the year. Their 
number exceeded 240. Exchanges took place on 
all levels from the grassroots level to an academ-
ic exchange at the university level. By courtesy 
of Swiss partners, a Japan Day was held at the 
Montreux Jazz Festival, which takes place every 
year in July. Moreover, numerous pianists and 
violinists representing Japan visited Switzer-
land. Noh and Bunraku performances as well as 
countless exhibitions were carried out. All these 
events allowed Switzerland to become acquaint-
ed with Japanese culture, tradition, and history 
and enabled Japan to present a country rich in 
talented artists to the Swiss public.

Tourist visits constitute an important element 
of friendship between countries. Some 25,000 
Swiss visit Japan every year. It is important to 
spread information about Japan in order to 
encourage more tourists to visit the country. 
Knowledge about a country is closely tied to 
having an interest in it. This interest in turn rep-
resents the biggest incentive to visit the country. 
Events during the 150th anniversary have provid-
ed a wide range of opportunities for getting to 
know Japan. From this point of view, 2014 may 
also be considered as a breakthrough year for 
both countries in the promotion of exchanges.

With the 150th anniversary year as a vital step, 
the Embassy of Japan in Switzerland will strive 
for further strengthening the friendly relation-
ship existing between our two countries with 
the aim that the relationship between Japan and 
Switzerland will serve as a model for bilateral re-
lations.

2014 has been a memorial year due to cele-
bration of the 150th anniversary of establishing 
diplomatic relations between Japan and Swit-
zerland. Numerous memorial events took place 
all over Switzerland, and bilateral friendly rela-
tions were developed further. In my capacity as 
ambassador of Japan in Switzerland I am very 
delighted by this.

Surprisingly, it is not known that in 1864, 
before the Meiji Restoration, Japan and Switzer-
land established their diplomatic relations. The 
mission lead by Aimé Humbert, president of the 
Swiss Watch Federation, took five months to 
cross the ocean and ten months of negotiations 
before the trade and friendship agreement was 
signed on 6 February 1864. Switzerland was the 
8th country to establish diplomatic relations with 
Japan, following the United States of America, 
England, France, Russia, the Netherlands, Por-
tugal, and Germany. Considering that all seven 
countries preceding Switzerland have access to 
the sea, possess a navy, and developed shipping 
industries, the fact that landlocked Switzerland 
aimed to establish diplomatic relations with Ja-
pan prior to other countries is evidence of its se-
rious interest in Japan and its intention to be a 
good partner.

150 years later, His Excellency President Didier 
Burkhalter visited Japan in February 2014, and 
His Imperial Highness the Crown Prince of Japan 
paid a visit to Switzerland in June to celebrate 
the commemorative year. In spite of their busy 
official agendas, President Burkhalter visited 
Kamakura as well as Fujisawa, while the Crown 
Prince traveled to various places in Switzerland. 
These included the famous Bernese Oberland in 
the beautiful Alps, a high-altitude region of the 
Canton of Berne located in the western part of 
Switzerland. Both of them enjoyed the tradition 
and culture of Japan and the beautiful natural 
landscape of Switzerland. In addition, the scope 
of our bilateral friendship expanded greatly due 
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前田隆平  
駐スイス日本国大
使のメッセージ

２０１４年は日本とスイスの国交樹立１５０周年の
記念すべき年であり、スイス各地で数多くの記念イベン
トが行われ、両国の友好関係が更に発展し、日本大使
として非常に喜ばしく思っています。
意外に知られていないのですが、日本とスイスが国

交を樹立したのは明治維新前の１８６４年です。スイ
スの時計連盟会長エメ・アンベールを団長とする使節
団が５ヶ月かけて海をわたり、１０ヶ月にわたる交渉を
経て、１８６４年２月６日に友好通商条約を締結しまし
た。スイスは米国、英国、フランス、ロシア、オランダ、ポ
ルトガル、ドイツについで８番目に日本と国交を樹立し
た国です。スイスに先立つ７カ国がすべて海に面してお
り、当時既に海軍を有し、海運業も発達していたことを
考えれば、欧州の小さな内陸国スイスが他の国に先駆
けて日本と国交を樹立したことは、スイスが如何に日本
に関心を持ち、良きパートナーとなることを希望してい
たかの証左と言えます。
それから１５０年経った２０１４年、この記念すべき

年をお祝いするため、２月にブルカルテール大統領が
日本を、６月には皇太子殿下がスイスを御訪問になり
ました。公務でお忙しい中、大統領は鎌倉及び藤沢を
訪問、皇太子殿下はスイス西部のベルン州に位置する
高地で、美しいアルプスの山々で有名なベルナーオー
バーラント地区をはじめとするスイス国内各地を訪れ、
それぞれ日本の歴史文化、スイスの素晴らしい自然を
満喫されました。また多くの方 と々接する機会を通じて
両国の友好の輪を大きく広げていただきました。

２０１４年は、このような要人の往来のほか、様々な
行事が、年間を通じて、間断なく催されました。その数
は、1年間で２４０件を超え、草の根レベルの交流から
大学間の知的交流まであらゆるレベルの交流が行わ
れました。スイス側の好意により、毎年７月に開催され
るモントルージャズフェスティバルにジャパンデーが設
けられ、これ以外にも日本を代表するピアニスト、ヴァ
イオリニストがスイスを訪れました。能楽、文楽の公演
や、数限りない展示会も開催されました。これらを通じ
て、日本の文化、伝統、歴史がスイスに浸透し、また日本
が如何に優れたアーティストに富んだ国であるかもス
イスの人々の知るところとなりました。
国と国との友好のためにはやはり人の往来が必要

です。現在、約２万５千人の方がスイスから日本を訪れ
ていますが、より多くの方に日本を訪れていただくため
にはとにかく日本を知ってもらうことが重要です。その
国を知ることが、その国に関心を持つことにつながり、
国に対する関心がその国を訪れる最大のインセンティ
ブとなります。２０１４年の１５０周年事業は日本を知
ってもらう機会を幅広く提供することができましたし、
この観点からも昨年はまさに両国にとって交流促進の
ための画期的な年となりました。
１５０周年をステップとして、今後より一層両国の

友好関係を増進させ、日本とスイスの関係が二国間関
係の模範となれるように大使館として頑張っていきた
いと思います。
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Le premier 
traité: les débuts 
diplomatiques et 
symboliques des 
relations helvético-
japonaises
Philippe Dallais, Université de Zurich 

La mission de la Prusse en Extrême-Orient2 
est une entreprise de très grande envergure, 
comprenant quatre navires, visant à conclure 
des traités avec le Japon, la Chine et le Royaume 
du Siam. La mission est très bien équipée pour 
mener des investigations scientifiques et docu-
menter le Japon visuellement, tant par le des-
sin que la photographie. Rien à voir, donc, avec 
la modeste Mission du Conseil fédéral. Mais 
c’est pourtant Humbert qui publiera un récit de 
voyage qui fera date.   

Dès 1859, des marchands et entrepreneurs 
suisses visitent le Japon ou s’y installent pour y 
développer un commerce3. Le parcours obligé 
est de passer par la Chine, particulièrement à 
Shanghai, où des compatriotes bien établis ac-
cueillent ces voyageurs, avant de se rendre au 
Japon pour lequel l’attrait ne cesse de croître.

Convaincu des avantages que ce traité aurait 
pour notre pays, le Conseil fédéral demanda aux 
Chambres, par un message en date du 8 juillet 
1861, un crédit de 100’000 fr. pour envoyer une 
mission diplomatique au Japon afin de négocier 
une convention avec cet État. Le crédit fut voté 
et la mission suisse partit à la fin de l’année 1862. 
Elle dura près de deux ans et coûta 143’814 fr.4

La mission officielle (ill. 2) est composée d’un 
ministre plénipotentiaire, Aimé Humbert, de 
Neuchâtel, et d’un secrétaire, Caspar Brennwald, 
de Männedorf (Zurich), qui sont rémunérés par 
la Confédération, ainsi que de quatre attachés 
qui voyagent à leur frais : l’horloger Jämes Favre-
Brandt, du Locle (Neuchâtel), le jeune marchand 
Édouard Bavier, originaire de Coire (Grisons), l’in-
génieur Iwan Kaiser, de Zoug, et le major John 
Bringolf, d’Unterneuhaus (Schaffhouse).

Humbert est nommé chef de délégation en 
août 1861. Selon les résultats des plus récentes 
investigations, il ressort qu’Humbert prépare in-
tensément son voyage au Japon en se procurant 

2	  Sebastian Dobson, Sven Saaler. 2012. Under Eagle Eyes: 
Lithographs, Drawings & Photographs from the Prussian Expe-
dition to Japan, 1860–61. Munich: Iudicium Verlag; Tokyo: OAG 
Deutsche Gesellschaft für Natur- und Völkerkunde Ostasiens. 
3	  Ariane Maradan. 2009. François Perregaux, pionnier de 
l’horlogerie suisse au Japon. La Chaux-de-Fonds: Girard-Perre-
gaux.
4	  Arthur de Claparède.1888. De la juridiction des consulats 
suisses dans l’Extrême-Orient. Genève : H. Georg, Libraire-édi-
teur; p. 14.

toutes les sources disponibles et en recourant 
au réseau de Lindau. Un des plus importants 
aspects de la Mission étant la promotion éco-
nomique de la Suisse au Japon, il assemble un 
vaste éventail de produits manufacturés helvé-
tiques (ill. 3). À cela s’ajoute la préparation d’une 
grande quantité de cadeaux variés destinés au 
Shogun, à l’empereur, et à d’autres personna-
lités. 

L’odyssée d’Humbert est un véritable tour du 
monde à but diplomatique et à objectifs  com-
merciaux qui a nécessité au total 145 jours de 
mer. Selon ses propres notes, Humbert quitte 
La Chaux-de-Fonds le 17 novembre 1862 et il 
atteint le Japon à Nagasaki le 9 avril 1863, en 
passant par Marseille, Le Caire, Bombay, Cey-
lan, Singapour, Batavia, Saigon, Hong-Kong, 
Canton, Macao et Shanghai. Il arrive le 26 avril 
à Yokohama où il résidera la plupart du temps. Il 
reste au Japon 10 mois et 7 jours, du 9 avril 1863 
au mercredi 17 février 1864, jour où il embarque 
pour la Suisse en passant par San Francisco, 
Panama et Washington. Aux États-Unis d’Amé-
rique, qui, avec la Suisse et le Brésil, sont les 
seules démocraties de l’époque, il est reçu à la 
Maison blanche pour une entrevue d’une heure 
avec le Président Abraham Lincoln (1809–1865) 
le 14 mai 1864, un rendez-vous préparé depuis 
le Japon.

Il faut encore préciser qu’Aimé Humbert 
a profité de la lenteur des négociations pour 
préparer une publication qu’il envisage remplie 
d’illustrations. Il constitue alors une énorme 
collection de 3668 images japonaises de tous 
genres ainsi que des photographies5 qu’il classe 
thématiquement. À son retour, il publie de 1866 
à 1869 dans la revue hebdomadaire Le Tour 
du monde un texte critique mais plein d’admi-
ration à l’égard du Japon. Ce texte est ensuite 
compilé et publié en deux volumes chez l’édi-
teur Hachette en 1870. Le Japon illustré totalise 

5	  Aujourd’hui, le Musée d’ethnographie de Neuchâtel 
conserve 2634 images dont 400 ont été dévoilées lors de l’ex-
position Imagine Japan, du 19 juin 2014 au 26 avril 2015.

Gonseth Marc-Olivier (et al.). 2015. Imagine Japan. Neuchâtel: 
Musée d’ethnographie.

Philippe Dallais and Akiyoshi Tani. 2016. Imagine Japan: Earliest 
Photographs from the Aimé Humbert Collection (1863–1865). 
Stuttgart: Arnoldsche. (Publication en cours).

En 1964, lorsqu’il fut question de célébrer le 
centenaire du traité Suisse-Japon, bien peu de 
littérature était disponible au Japon et en Suisse 
sur les relations bilatérales de nos deux pays. Ce 
sont notamment les recherches des historiens 
Akio Nakai et Roger Mottini1 qui ont stimulé les 
investigations historiques. C’est véritablement à 
la fin des années 1990 et dans la première dé-
cennie du 21e siècle que les études japonaises 
ont sérieusement commencé, entre autres, à 
s’intéresser au patrimoine concernant le Japon 
et la Suisse. L’incontournable Manuel des rela-
tions nippo-suisses réalisé par le Prof. Patrick 
Ziltener en 2010 témoigne de cette dynamique 
qui est loin de s’estomper. Mais le foisonnement 
des récentes découvertes ne peut faire oublier 
que c’est véritablement avec Aimé Humbert 
(1819–1900) que l’on prend la mesure de l’in-
tensification des relations Suisse-Japon. 

En 1859, le Neuchâtelois Aimé Humbert, 
homme de lettres, politicien et franc-maçon, 
est devenu président de l’Union horlogère, ba-
sée à La Chaux-de-Fonds, et il se doit de tenter 
de développer de nouveaux marchés. Il a l’idée 
d’envoyer l’écrivain et diplomate d’origine alle-
mande Rodolphe Lindau (1829–1910) en tant 
qu’émissaire au Japon afin d’essayer d’obtenir la 
signature d’un traité ou alors des informations 
qui permettraient d’en conclure un.  

Lindau arrive à Nagasaki le 3 septembre 1859 
à bord d’un cargo hollandais. Malheureusement 
le shogunat ne le reconnaît pas comme délégué 
apte à signer un traité. Lindau se rapproche alors 
du consul des Pays-Bas Dirk de Graeff van Pols-
broek (1833–1916) qui aidera désormais de ma-
nière indéfectible la Suisse jusqu’à la conclusion 
de son traité. Peu après la conclusion du Traité 
entre le Japon et la Prusse, le 24 janvier 1861, 
Polsbroek fait savoir le 29 janvier que les autori-
tés japonaises seraient favorables à la conclusion 
d’un traité avec la Suisse. 

1	  Akio Nakai. 1967. Das Verhältnis zwischen der Schweiz 
und Japan: vom Beginn der diplomatischen Beziehungen 1859 
bis 1868. Bern; Stuttgart: Verlag Paul Haupt.  

Roger Mottini. 2009. Tell in Tôkyô: Schweizerisch-Japanische 
Begegnungen von den Anfängen bis 1914. München: Iudicium.
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856 pages et 476 vues dessinées par des artistes 
parisiens à partir de sa collection, ce qui en fait 
la première publication offrant autant d’images 
réalistes basées sur des documents originaux ja-
ponais. Très vite traduit en russe et en anglais, 
l’ouvrage suscite un énorme engouement pour 
le Japon. Il participe tant à l’essor du japonisme 
qu’à celui du tourisme extrême oriental. En 
1870, Humbert transmet sa collection à l’orien-
taliste genevois François Turrettini (1845–1908) 
qui inaugure l’année suivante à Genève une im-
primerie capable de publier des textes en carac-
tères chinois et japonais. 

Le traité
Dès que les traités eurent ouvert quelques 

ports de l’Empire du Soleil-Levant aux ressortis-
sants d’un certain nombre d’États, on songea, 
en Suisse, à donner à notre commerce national 
un nouveau débouché dans ce pays lointain qui 
n’était pas encore exploité. Or, le gouvernement 
japonais ne permettant l’accès de son territoire 
qu’aux ressortissants des États avec lesquels il 
avait des traités, il était nécessaire à la Suisse de 
lier une convention avec le Japon. Le gouverne-
ment japonais ne réclamait d’ailleurs aucune pres-
tation en échange des concessions qu’il faisait.6 

De fin avril à novembre 1863, à la suite d’une 
instabilité politique, les négociations avec les 
Affaires étrangères du Shogun n’avancent pas. 
C’est grâce à Dirk de Graeff van Polsbroek, 
Consul Général et agent diplomatique du Roi 
des Pays-Bas, hôte d’Humbert, que les choses 
vont s’accélérer. Caspar Brennwald est alors 
chargé d’organiser à Yokohama l’exposition des 
merveilles de l’industrie suisse amenées au Ja-
pon qui ouvre le 14 décembre 1863 et se ter-
mine le 10 janvier 18647. Dans son édition du 18 
décembre 1864, le Japan Commercial News est 
très élogieux au sujet de l’exposition:

6	  Arthur de Claparède (1888), ibid., p. 13.
7	  En décembre 1864, Brennwald organisera également 
l’exposition d’une collection d’échantillons de textiles et divers 
produits japonais à Zurich, dans le salon de la Société d’exporta-
tion. 

His Excellency the Swiss Ambassador […] is 
about to present to the Tycoon8 a very large 
collection of the most magnificent works of in-
dustry and art which that potentate or his go-
vernment has ever seen – all Swiss productions, 
which can hardly fail to open the eyes of the Ja-
panese to the immense advantages of securing 
a treaty and friendly commercial relations with 
Switzerland.

The Swiss Ambassador, to whom we believe 
is owing the credit of the selection of these 
beautiful, valuable, and instructive samples of 
the industry of his nation, could not have chosen 
a more judicious and useful mode of proving to 
the Japanese, that in making a treaty of Com-
merce with Switzerland the advantages are chie-
fly on the side of the Japanese, whose conceited 
self-sufficiency must be greatly abashed at the 
immense superiority of the art and industry of 
Switzerland, as proved by the magnificent col-
lection of presents which that nation is about to 
make to the Tycoon.9

L’exposition joue un rôle important dans les 
négociations et a eu un tel impact que John 
Black (1826–1880) la mentionne dans ses mé-
moires:  

The Swiss embassy, who now sought a treaty 
with Japan, although they arrived at an inoppor-
tune time, when the Government was actual-
ly declaring its intention of closing the ports, 
adopted a very practical method of showing the 
Japanese why they should yield to their wishes. 
They took a large godown, and, under the di-
rection of Mr. Brennwald, opened a very exten-
sive and complete exhibition of Swiss produce 
and manufactures. It consisted of Cottons, Silks, 
Silk embroideries and such like goods; Swiss 
rifles. Straw-work and Parqueterie; besides relief 
charts and photographs in great numbers, cal-
culated to give the Japanese an excellent idea of 
the Swiss territory.10 

8	  Taïcoun (du japonais taikun, 大君,[ « grand souverain »), 
titre attribué au shogun par les Occidentaux entre 1857 et 
1868. Mikado désigne alors l’empereur.  
9	  Japan Commercial News, Friday 18.12.1863. Article trans-
crit dans le journal de Brennwald.
10	  John Black. 1880. Young Japan. Yokohama and Yedo: a 
narrative of the settlement and the city from the signing of the 
treaties in 1858, to the close of the year 1879. With a glance at 
the progress of Japan during a period of twenty-one years (2 

Aussitôt après l’ouverture de l’exposition, 
les tractations au sujet du traité suisse s’intensi-
fient. Selon Caspar Brennwald, le dimanche 20 
décembre, des officiels de haut rang confient à 
Humbert qu’il est question d’envoyer une deu-
xième ambassade japonaise en Europe. Humbert 
n’hésite pas à leur offrir plusieurs cartes de la 
Suisse et de l’Europe. Neuf jours plus tard, Hum-
bert reçoit la visite d’Ikeda Nagaoki (1837–1879), 
chef de cette future deuxième mission japonaise 
en Europe qui portera son nom, qui lui demande 
son adresse à Berne en espérant lui rendre visite 
après Londres et Paris en juillet 1864. Brennwald 
notera que la Mission Ikeda est partie pour l’Eu-
rope à bord du vaisseau de guerre français le 
Monge le 6 février, le jour même de la signature 
du traité entre le Japon et la Suisse.

Mais la rencontre avec Humbert n’aura pas 
lieu puisque la mission est déjà de retour le 19 
août 1864 suite à d’infructueuses négociations 
à Paris. 

Selon Brennwald, Humbert apprend le di-
manche 17 janvier 1864 que trois commissaires 
devant se charger du traité suisse sont nommés 
et qu’ils vont venir à Yokohama. Ceux-ci arrivent 
le mardi 26 janvier afin de finaliser le traité qu’il 
est alors prévu de calquer sur celui conclu avec 
la Prusse. Les articles sont passés en revue un à 
un. Le lundi 1er février, Caspar Brennwald ter-
mine la rédaction de la version finale du traité, il 
la confie à Humbert et ils embarquent à Yokoha-
ma le vendredi 5 février à 10h pour la Légation 
hollandaise à Edo. A nouveau, on retrouve chez 
Black la mention de cet épisode : 

M. Humbert the Swiss Envoy, with M. 
Brennwald his secretary, and an attaché, left 
Yokohama for Yedo on the 5th February [1864] 
in H. N. M. S. Djambi, accompanied by Mr. van 
Polsbroek the Netherlands Consul-general; and 
on the following day the treaty with the Helve-
tian Republic was signed.11 

Pour de multiples raisons que nous n’évo-
querons pas ici en détail, la mission au Japon a 
été très éprouvante pour ses membres. Caspar 
Brennwald inscrit avec joie dans son journal, le 

vols). London: Trubner; vol. 1, p. 280.
11	  Ibid., p. 284.

jour même où le traité est signé, que la mission 
est remplie et se termine enfin. La signature 
constitue un rite diplomatique par excellence:   

Le 6 février 1864, avant-dernier jour de l’an-
née japonaise, je me trouvais pour la seconde 
fois à Yédo, où la corvette hollandaise «  le 
Djambi, » capitaine Van Rees, m’avait trans-
porté pour procéder, de concert avec les délé-
gués du Taïkoun, à la signature du traité suisse. 
Outre les membres de la mission, quelques amis 
assistèrent à la cérémonie, entre autres M. de 
Polsbroek, représentant des Pays-Bas, et M. le 
capitaine de vaisseau Le Couriault du Quilio, 
commandant de « la Sémiramis, » vaisseau ami-
ral de l’escadre française. Le Tjoôdji était plein 
comme un hôtel des Alpes par un beau soir 
d’été, le temps magnifique, la société on ne peut 
mieux disposée.12

En 1863, les Pays-Bas transfèrent leur consu-
lat général de Nagasaki à Yokohama. A Edo, 
la délégation est abritée dans l’enceinte du 
temple Chōōji (長応寺, ill. 4) sur la colline Isa-
ra-ko (Tokyo, arrondissement de Shinagawa) qui 
a été utilisé pour la négociation sur les traités 
entre le shogunat et les pays européens comme 
la Suisse, la Belgique et le Danemark. Humbert 
se rend seulement deux fois à Edo et au Chōōji 
à cause de tensions qui ne garantissent pas sa 
sécurité. Il semble particulièrement apprécier les 
lieux:

L’étang du jardin est alimenté par de l’eau qui 
suinte d’une grotte à demi cachée dans la ver-
dure derrière le salon et à côté de cette grotte 
on voit une niche avec une statue bouddhiste 
devant laquelle est un petit autel. Rien de plus 
paisible que cette pieuse solitude. En général, 
notre première impression est ravissante. On 
voudrait passer l’été dans cette retraite fraîche 
et paisible, comme on va le passer chez nous à 
la montagne.13 

Le temple est lié à la dynastie Tokugawa qui 
a pour vocation principale de s’occuper de l’âme 
de la première concubine du shogun Tokugawa 

12	  Aimé Humbert. 1870. Le Japon illustré. Paris: Librairie de L. 
Hachette et Cie; vol. 2, p. 311.
13	  Archives de l‘État de Neuchâtel, Fonds Aimé Humbert : 
volume 6, folio 207.
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Ieyasu14. Ce temple riche et privilégié  a décliné 
pendant la période Meiji (1868–1912) et fut dé-
placé dans la périphérie la plus reculée du Japon 
à Horonobe au nord-ouest d’Hokkaido. L’am-
bassade de Hollande est néanmoins toujours 
située sur la colline qu’occupait le temple Chōōji.

Le 12 février 1864, cinq jours avant son dé-
part du Japon, Brennwald a reproduit dans son 
journal la lettre qu’Humbert adresse à la plupart 
les diplomates étrangers15 accrédités au Japon, 
à Yokohama: 

Un Traité d’Amitié et de Commerce a été 
conclu entre le Conseil Fédéral Suisse et Sa Ma-
jesté le Taïcoun du Japon sur la base du traité 
le plus récent, savoir celui de la Prusse, dont les 
ratifications viennent d’être échangées.16 

Le traité suisse n’en diffère essentiellement 
que dans la rédaction de l’article III, qui passe 
sous silence la spécification des ports japonais 
ouverts au commerce étranger, et se borne à 
consacrer le principe que dès le jour où le traité 
entrera en vigueur, les villes et ports ouverts au 
commerce étranger seront ouverts aux citoyens 
et au commerce suisses.

Le traité suisse a été signé à Yédo, au Siège 
de la Légation Néerlandaise le sixième jour de 
ce mois de février, avant-dernier jour de l’année 
japonaise. Les Plénipotentiaires japonais étaient: 
Takemoto Kai no Kami, Kikoutsi Jyono Kami et 
Hosino Kingo17.

Les ratifications s’échangeront à Yédo dans 
l’espace de dix-huit mois après le jour de la si-
gnature. Le traité entre en vigueur dès le jour de 
la signature.

Cette dernière circonstance exigeant des me-
sures immédiates au sujet de la protection des 
résidents suisses, Monsieur le Consul Général et 

14	  Premier shogun (1543–1616) de la dynastie des Tokugawa 
(époque Edo, 1603–1868), il a eu 19 femmes et concubines, qui 
lui donnèrent 11 fils et 5 filles.
15	  M. du Chesne de Bellecourt, Ministre plénipotentiaire de 
S.M. l’Empereur des Français au Japon ; M. le Général Pruyn, 
Ministre résident des États-Unis ; Mr. le Colonel Neale, Chargé 
d’Affaires de S.M. Britannique ; Mr. D.de Graeff van Polsbroek 
Consul Général et Agent diplomatique de S.M. le Roi des Pays-
Bas ; Mr. de Brandt, Consul de S.M. le Roi de Prusse au Japon ; 
Mr. E. Clarke, Consul de S.M. le Roi de Portugal au Japon.
16	  Signé le 24 janvier 1861, le Traité entre le Japon et la 
Prusse et ratifié le 21 janvier 1864 alors qu’Humbert négocie la 
signature de son propre traité. L’événement est salué par 21 tirs 
de canons dans la rade de Yokohama.  
17	 Takemoto Kai-no-Kami, Kikuchi Iyo-no-Kami, Hoshino Kingo.

Agent politique de Sa Majesté le Roi des Pays-
Bas au Japon, agissant en vertu d’un accord 
conclu entre le Gouvernement Néerlandais et le 
Conseil fédéral Suisse, dans le mois d’Août 1862 
a bien voulu s’engager à exercer provisoirement 
les fonctions de Consul Général de la Confédé-
ration Suisse simultanément avec les fonctions 
dont il est déjà revêtu, et à charger les Consuls 
Néerlandais dans les ports ouverts au commerce 
étranger d’exercer aussi simultanément les fonc-
tions de Consuls Suisses.

Par faute de moyens de communication plus 
rapides, le Conseil fédéral n’a été averti de la 
conclusion du traité que le 29 mars. C’est Ro-
dolphe Lindau qui est nommé Consul de Suisse 
à Yokohama18. Celui-ci écrit au Conseil fédéral le 
31 décembre 1864 que le gouvernement sho-
gunal a mis à sa disposition le temple de Sioo-
dendsi19, situé entre la Légation française et la 
Légation hollandaise, où lui et ses successeurs 
résideront lorsqu’ils auront à se rendre à Edo 
pour affaires de la Confédération : 

J’y ai fait planter un mât de pavillon et j’en 
prendrai formellement possession à ma pro-
chaine visite à Yedo. Le Gouvernement japonais 
prend à sa charge les frais d’entretien du temple 
de Sioodendsi et je n’ai eu à payer que quelques 
frais de réparation et d’installation. Je l’ai fait en 
me servant de l’argent provenant de l’échange 
qui m’est accordé en qualité de consul suisse.20

Le 7 juin 1865, Lindau procède à l’échange 
des documents de ratification à Edo et le Conseil 
fédéral déclare le 11 septembre 1865 qu’il a 
« reçu muni de la ratification du Taïcoun du Ja-
pon l’original du traité d’amitié et de commerce 
conclu le 6 février 1864 entre la Suisse et le Ja-
pon. Par l’échange des ratifications du dit traité 
se trouve close la mission suisse au Japon ».21

18	  De 1864 à 1866, puis le poste sera attribué à Caspar 
Brennwald, c’est Paul Ritter qui sera le premier ambassadeur 
suisse en poste au Japon de 1892–1909.  
19	  Il s’agit du temple Shōsen-ji, temporairement le Consulat 
général suisse à Edo (Tokyo), il fut déplacé à Meguro en 1910, 
Humbert le situe sur son grand plan de Edo (Humbert 1870, 
vol. 1, p. 408) sous la lettre « C » : Sôzendji, siège du consulat 
général suisse.
20	  Le Consul de Suisse à Yokohama, R. Lindau, au Conseil 
fédéral, 31. 12. 1864. Diplomatische Dokumente der Schweiz, 
Bd. 1, Nr. 520, pp. 1042–1043, E 2 / 1508.
21	  Mais la ratification impériale reste d’actualité comme 
le montre cette dépêche: « Le Conseil fédéral a nommé M. 

Aujourd’hui, les historiens parlent de traités 
inégaux pour qualifier les premiers traités passés 
avec les puissances occidentales. Néanmoins, il 
faut relever que d’un point de vue du droit in-
ternational ces traités n’étaient pas entièrement 
valides. Ils étaient incomplets, car la signature de 
l’empereur n’y figurait pas. Cette lacune n’était 
indiquée que par une discrète inscription en 3 
kanji sur la version japonaise du traité (cf. p. 238; 
kari jōyaku, 仮条約, « traité  provisoire »), signi-
fiant conclu sans l’approbation de l’empereur.

Un traité est une grande aventure humaine 
qui soulève immanquablement un bon nombre 
de questions historiques et de droit internatio-
nal. Lindau est le premier à envoyer une juste 
analyse de la situation au Conseil fédéral, les 
traités signés seraient en fait incomplets du 
point de vue des Japonais, « à moitié » ratifiés : 

[…] il paraîtrait que le Mikado est prêt à ra-
tifier les traités conclus par le Taikun avec les 
étrangers, mais qu’il n’ose pas encore le faire de 
peur de soulever contre lui un puissant parti po-
litique qui s’oppose à ce qu’il entre en relations 
avec les puissances occidentales. Ce parti, hos-
tile aux étrangers, s’affaiblit cependant de jour 
en jour et le Mikado, en s’unissant au Taikun, 
espère être bientôt assez fort pour lui imposer 
l’obéissance à ses ordres.

Les affaires restent ainsi dans l’ancien état 
de choses, c’est-à-dire les traités conclus par 
le Taikun avec les puissances occidentales 
manquent encore de la ratification du Mikado, 
qui seule peut donner, aux yeux des Japonais, 
valeur légale à ces traités.22 

Le juriste et géographe genevois Arthur de 
Claparède23 formule la première analyse des 
spécificités de l’aventure diplomatique suisse au 
Japon.

Il note en 1888 (p. 6) que « les plus anciens 
consulats suisses n’ont pas un siècle d’existence. 
Les deux premiers furent créés en 1798 et 1799, 

Brennwald, consul général de Suisse au Japon, et lui a en même 
temps confié le soin de faire ratifier le traité conclu entre le 
Japon et la Suisse par le Mikado (souverain spirituel du Japon). 
M. Brennwald résidera à Yokohama ». L’Express, 17.02.1866, p. 
4 (http: /  / www.lexpressarchives.ch / ).
22	  Le Consul de Suisse à Yokohama, R. Lindau, au Conseil 
fédéral, 31. 12. 1864. Diplomatische Dokumente der Schweiz, 
Bd. 1, Nr. 520, pp. 1042–1043, E 2 / 1508.
23	  Arthur de Claparède (1888), ibid., pp. 6, 12, 13.

à Bordeaux et à Marseille. Les besoins du com-
merce nécessitèrent promptement l’établisse-
ment d’autres postes consulaires, et bientôt il y 
en eut dans toutes les parties du monde. Au-
jourd’hui leur nombre est de cent-un, mais, sauf 
au Japon, la Suisse n’a aucun consulat dans les 
États hors de la chrétienté ». Plus loin, il souligne 
(pp. 12–13) que « si la Suisse n’a de consuls ni 
dans l’Orient musulman, ni en Chine, il n’en est 
heureusement pas de même au Japon. La série 
des traités conclus avec le Japon s’ouvre, à la date 
du 31 mars, 1854, par une convention prélimi-
naire signée, au nom des États-Unis, par le com-
modore Perry à laquelle succéda, en 1857, un 
traité formel qui ouvrit quelques ports japonais 
au commerce américain. D’autres puissances, à 
commencer par l’Angleterre, ne tardèrent pas à 
signer des traités identiques avec le Japon24.

Remarquons, en passant, que la diplomatie 
commit alors une erreur assez étrange, et dont 
il n’y a guère de précédents dans l’histoire. On 
ne possédait, il y a une trentaine d’années, que 
fort peu de renseignements sur l’organisation 
du Japon. On savait seulement qu’il y existait un 
régime féodal à la tête duquel se trouvaient, au 
dire des voyageurs, deux souverains, l’un tem-
porel, le Shogun, chef de l’Etat; l’autre spirituel, 
le Mikado, chef de la religion nationale.

Tous les traités furent conclus avec le Shogun 
qui, dans les instruments diplomatiques, prit 
le titre chinois de Taïcoun (Grand Seigneur) du 
Japon et les gouvernements étrangers ne dou-
tèrent pas un instant d’avoir traité avec le sou-
verain du pays. Il n’en était rien. Le Mikado était 
le seul empereur. Le Taïcoun n’était que le plus 
puissant des daïmios, princes féodaux, vassaux 
du Mikado.

Il est vrai que depuis plus de deux cents ans 
le pouvoir appartenait aux Shoguns, sortes de 
maires du palais, qui avaient réduit les Mikados 
au rôle de rois fainéants, en ne leur laissant de 
la souveraineté que la qualité de chefs de la re-
ligion.

24	  USA (31.03.1854), Angleterre (14.10.1854), Russie 
(07.02.1855), Hollande (30.01.1856), France (09.10.1858), Portu-
gal (03.08.1860), Prusse (21.01.1861), Suisse (06.02.1864), Bel-
gique (01.08.1866), Italie (25.08.1866), Danemark (12.01.1867), 
Suède-Norvège (11.01.1868), Espagne (12.11.1868).

http://www.lexpressarchives.ch/
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C’est ce qui explique la méprise des négo-
ciateurs américains et européens. Leur erreur 
n’eut d’ailleurs aucune conséquence fâcheuse. 
Lorsque la révolution japonaise de 1867–68 eut 
supprimé le taïcounat, aboli la féodalité et rendu 
le pouvoir au Mikado, celui-ci ne put pas répu-
dier les traités conclus indûment par le Shogun 
et se vit obligé d’en garantir le maintien. »

On peut dès lors formuler la proposition de 
voir les traités conclus pendant la période Baku-
matsu (1853–1868) de la fin d’Edo comme des 
instruments légaux primitifs, en construction. 
Ces documents symboliques offrent tout de 
même un cadre et des bases pour des relations 
diplomatiques et économiques, rendant possible 
l’installation et la cohabitation d’une petite com-
munauté d’Occidentaux au Japon.   

Conclusion
Les traités dits «  inégaux  » entre le Japon 

et les puissances occidentales seront abolis en 
1899 à l’occasion d’une réforme juridique. Un 
événement dont le Neuchâtelois Robert Mayor25 
a été le témoin lorsqu’il séjournait chez les ne-
veux d’Aimé Humbert installés à Yokohama. Il 
note, dans son journal de voyage, que le ven-
dredi 4 août 1899, des nouveaux traités entrent 
en vigueur et que tous les étrangers tombent 
sous la juridiction japonaise, c’est l’occasion 
d’une grande fête à Yokohama. Il en conclut  : 
«  Me voilà donc à partir d’aujourd’hui citoyen 
japonais ». En 1911, le Japon est la seule nation 
orientale à avoir réussi à obtenir une relation di-
plomatique d’égal à égal avec l’Occident.  

Bien sûr, nous n’évoquons pas ici les nom-
breux amendements apportés au traité depuis 
1864 dont l’aboutissement est le Traité de libre-
échange (FTA) ratifié en 2009, qui est lui-même 
sujet à des mises à jour. Le constat est sans ap-
pel, les échanges individuels, culturels, commer-
ciaux et la recherche sous toutes ses formes se 
développent sans cesse et, indéniablement,  du-
rablement entre nos deux pays.

25	   Philippe Dallais. 2006. « Lost Memories: the Search for 
the First Swiss in Japan », in: Roger Mottini (ed.), Switzerland 
and Japan: Highlights of Their Encounter, pp. 55–91. Zürich: 
Swiss-Japanese Chamber of Commerce; pp. 78–81.

Membres de la Mission suisse  
au Japon

Members of the Swiss Mission  
to Japan 

スイス遣日使節団

Anonym, photomontage, 1862, albumen silver 
print, 22 x 30 cm, Bibliothèque de la Ville de La 
Chaux-de-Fonds (DAV), Inv. P4-15.

De gauche à droite ; from left to right: Jämes 
Favre-Brandt (Le Locle), Caspard Brennwald 
(Zurich), Aimé Humbert (La Chaux-de-Fonds), 
Édouard Bavier (Graubünden), Iwan Kaiser, 
engineer (Zug), John Bringolf, federal major 
(Schaffhausen).

左から右に：ジェームズ・ファーヴル＝ブラント（ル・ロック
ル出身）、カスパール・ブレンヴァルド（チューリヒ出身、 
エメ・アンベール（ラ・ショー=ド=フォン出身）、エドワー
ル・バヴィエ（グラウビュンデン出身）、イヴァン・カイザ
ー、技術者（ツーク出身）、ジョン・ブリンゴルフ連邦軍少佐
（シャフハウゼン出身）

Ill. 2
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major enterprise with four ships, the aim being 
to conclude treaties with Japan, China, and the 
Kingdom of Siam. It was well equipped for sci-
entific investigations and the visual documenta-
tion of Japan with sketches as well as photogra-
phy. Therefore, it could not be compared to the 
Federal Council’s modest mission. And yet it 
is Humbert’s report of his journey that was to 
prove the most remarkable and popular.

From 1859, Swiss merchants and entrepre-
neurs began to visit Japan, taking up residence 
in order to develop trade.28 This inevitably meant 
passing through China, and notably Shanghai, 
where they would be welcomed by long estab-
lished compatriots before moving on to Japan, 
which was becoming an increasingly attractive 
destination.

Confident that a treaty would bring benefits 
to Switzerland, the Federal Council, in a dispatch 
to Parliament dated 8 July 1861, requested a 
credit of CHF 100,000 to finance a diplomat-
ic mission to Japan to negotiate such a treaty. 
The credit was approved and the Swiss mission 
sailed for Japan in late 1862. It was to last nearly 
two years at a cost of CHF 143,814.29

The official mission (ill. 2) consisted of Aimé 
Humbert as minister plenipotentiary and Caspar 
Brennwald of Mannedorf (Zurich) as secretary, 
both in the pay of the Swiss Confederation, ac-
companied by four attachés travelling at their 
own expense: Jämes Favre-Brandt, a watch-
maker from Le Locle (Neuchâtel); Édouard 
Bavier, a young merchant originally from Chur 
(Graubünden); Iwan Kaiser, an engineer from 
Zug; and Major John Bringolf from Unterneu-
haus (Schaffhausen).

Humbert was named head of the delegation 
in August 1861. The most recent investigation 
shows that he took great pains in preparing his 
journey to Japan, making use of all available 
sources of information as well as Lindau’s net-
work of contacts. One of the most important 
aspects of the mission was economic develop-

28	  Ariane Maradan. 2009. François Perregaux, pionnier de 
l’horlogerie suisse au Japon. La Chaux-de-Fonds: Girard-Perre-
gaux.
29	  Arthur de Claparède.1888. De la juridiction des consulats 
suisses dans l’Extrême-Orient. Genève: H. Georg, Libraire-édi-
teur; p. 14

ment, to which end a wide range of Swiss man-
ufactured products (ill. 3) were gathered. The 
mission also carried a very large quantity and 
variety of gifts for the Shogun, the Emperor, and 
other personalities.

Humbert’s odyssey was a veritable diplomatic 
world tour with commercial objectives, involving 
145 days at sea. According to Humbert’s own 
notes, he left La Chaux-de-Fonds on 17 No-
vember 1862 and reached Nagasaki on 9 April 
1863, passing through Marseilles, Cairo, Bom-
bay, Ceylon, Singapore, Batavia, Saigon, Hong 
Kong, Canton, Macao, and Shanghai. He arrived 
in Yokohama, which became his main residence, 
on 26 April. His stay in Japan lasted 10 months 
and seven days, from 9 April 1863 to 17 Febru-
ary 1864, the date he embarked for Switzerland 
via San Francisco, Panama, and Washington, DC. 
In the United States, which with Switzerland and 
Brazil was one of the only democracies at that 
time, he was received in the White House for a 
one-hour interview with President Abraham Lin-
coln (1809–1865) on 14 May 1864, a meeting 
prearranged from Japan.

It is also worth noting that Aimé Humbert 
took advantage of the negotiations’ slow pace 
to prepare a publication, which was to be filled 
with illustrations. He compiled an enormous 
collection consisting of 3,668 Japanese imag-
es of all kinds together with photographs,30 
arranged by subject matter. After his return to 
Switzerland, he published a text between 1866 
and 1869 that is both critical and full of admira-
tion for Japan in the weekly review Le Tour du 
monde, subsequently compiled and published 
in two volumes by Hachette in 1870. Le Japon 
illustré (Japan and the Japanese illustrated) con-
sisted of 856 pages and 476 illustrations by Pa-
risian artists on the basis of his collection, mak-
ing it the first ever publication with such a large 
amount of realistic images inspired by original 

30	  Today, the Museum of Ethnography in Neuchâtel keeps 
2634 pieces of which 400 were unveiled at the Imagine Japan 
exhibition from 19 June 2014 to 26 April 2015. 
Gonseth Marc-Olivier (et al.). 2015. Imagine Japan. Neuchâtel: 
Musée d’ethnographie.

Philippe Dallais and Akiyoshi Tani. 2016. Imagine Japan: Earliest 
Photographs from the Aimé Humbert Collection (1863–1865). 
Stuttgart: Arnoldsche. (Forthcoming) 

The First Treaty: 
Diplomatic 
and Symbolic 
Beginnings of the 
Swiss-Japanese 
Relationship

Philippe Dallais, University of Zurich

When the centenary of the treaty between 
Switzerland and Japan was celebrated in 1964, 
very little literature was available in either coun-
try concerning bilateral relations. Investigation 
began with research by historians like Akio Na-
kai and Roger Mottini26, but it was not until the 
end of the 1990s and the first decade of the 
21st century that Japanese studies began focus-
ing in earnest on the heritage of Japanese-Swiss 
relations. Professor Patrick Ziltener’s indispensa-
ble Handbook of Swiss-Japanese relations, pub-
lished in 2010, testifies to the growing interest 
in this history. But despite the profusion of re-
cent discoveries it is worth recalling that it was 
Aimé Humbert (1819–1900) who first embodied 
the intensification of relations between the two 
countries.

On becoming president of the Swiss Watch-
makers Association in 1859, Aimé Humbert of 
Neuchâtel – a man of letters, politician, and free-
mason – decided to try to develop new markets. 
His idea was to send Rudolf Lindau (1829–1910), 
a German-born writer and diplomat, as an emis-
sary to Japan with the aim of signing a treaty or 
at least obtaining information that would make 
one possible.

Lindau arrived in Nagasaki on 3 September 
1859 on board a Dutch freighter. Unfortunately 
the shogunate did not recognise him as a rep-
resentative authorised to sign a treaty. Lindau 
approached the consul of the Netherlands, Dirk 
de Graeff van Polsbroek (1833–1916), and it was 
thanks to his unwavering support that Switzer-
land succeeded in concluding a treaty. On 29 
January, shortly after the signing of a treaty be-
tween Japan and Prussia on 24 January 1861, 
Polsbroek informed Lindau that the Japanese 
authorities were interested in a treaty with Swit-
zerland.

The Prussian mission to the Far East27 was a 

26	 Akio Nakai. 1967. Das Verhältnis zwischen der Schweiz und 
Japan: vom Beginn der diplomatischen Beziehungen 1859 bis 
1868. Bern; Stuttgart: Verlag Paul Haupt. 
Roger Mottini. 2009. Tell in Tôkyô: Schweizerisch-Japanische 
Begegnungen von den Anfängen bis 1914. München: Iudicium.
27	  Sebastian Dobson and Sven Saaler. 2012. Under Eagle 
Eyes: Lithographs, Drawings & Photographs from the Prussian 
Expedition to Japan, 1860–61. Munich: Iudicium Verlag; Tokyo: 
OAG Deutsche Gesellschaft für Natur- und Völkerkunde Osta-
siens.
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considered. Humbert wasted no time in pro-
viding several maps of Switzerland and Europe. 
Nine days later, Humbert received the visit of the 
head of this future second Japanese mission to 
Europe, Ikeda Nagaoki (1837–1879), who asked 
for his address in Bern in the hope of paying him 
a visit after London and Paris during July 1864. 
Brennwald noted that the Ikeda mission left for 
Europe on 6 February, the same day as the sign-
ing of the treaty with Switzerland on board the 
French warship Monge. However, the meeting 
with Humbert clearly did not take place, since 
the mission had already returned on 19 August 
1864, following unsuccessful negotiations in 
Paris.

According to Brennwald, Humbert learned 
on Sunday, 17 January 1864, that three com-
missioners had been appointed to deal with the 
Swiss treaty and were to come to Yokohama. 
They arrived on Tuesday, 26 January, to finalise 
the treaty, which was to be modelled on the 
treaty with Prussia. The articles were examined 
one by one.  Brennwald completed the final ver-
sion of the treaty on Monday, 1 February, and 
passed it on to Humbert. They embarked in Yo-
kohama on Friday, 5 February, at 10am, heading 
for the Dutch legation in Edo. Once again Black 
mentions the event:

“M. Humbert the Swiss Envoy, with M. Brenn- 
wald his secretary, and an attaché, left Yoko-
hama for Yedo on the 5th February [1864] in 
H.N.M.S. Djambi, accompanied by Mr. van Pols-
broek the Netherlands Consul-general; and on 
the following day the treaty with the Helvetian 
Republic was signed.” 36

For a number of reasons we don’t elaborate 
here, the Japanese mission was extremely trying 
for its members. Brennwald wrote with evident 
delight in his journal on the day the treaty was 
signed that the mission had at last been com-
pleted. About the signing ceremony, a diplomat-
ic rite of the first order, Humbert wrote:

“On 6 February 1864, penultimate day of 
the Japanese year, I found myself for the sec-
ond time in Edo, where the Dutch corvette of 
Captain Van Rees, ‘Djambi’, had brought me to 

36	  Ibid., p. 284.

proceed, together with the Tycoon’s represent-
atives, to the signing of the treaty with Switzer-
land. In addition to the members of the mission 
a few friends attended the ceremony, including 
the Dutch representative Mr de Polbroek and 
Captain Le Couriault du Quilio, commander of 
the flagship of the French fleet, ‘Sémiramis’. 
The Tjoôdji was as full as an alpine hotel on a 
beautiful summer’s evening, the weather mag-
nificent and the company in an excellent frame 
of mind.” 37

In 1863, the Netherlands had transferred the 
consulate general from Nagasaki to Yokohama. 
In Edo it had the Chōōji temple (長応寺, ill. 4) on 
the Isara-ko hill (Tokyo, district of Shinagawa) at 
its disposal for the legation. This was used for 
the negotiation of treaties between the shogu-
nate and European countries like Switzerland, 
Belgium, and Denmark. As the prevailing ten-
sions at the time offered no guarantee of safety, 
Humbert went only twice to Edo and to Chōō-
ji, although he seemed to especially appreciate 
these places:

“The garden pond is fed by water seeping 
from a grotto half hidden by vegetation behind 
the living room. Next to the grotto one can see 
a niche and a Buddhist statue in front of which 
is a small altar. Nothing could be more peace-
ful than this pious solitude. Generally speaking, 
our first impression is one of delight. One would 
like to spend the summer in this refreshing and 
peaceful retreat, just as at home in Switzerland 
one withdraws to the mountains.” 38

The temple, which was tied to the Tokugawa 
dynasty, was dedicated to the soul of the first 
concubine of Shogun Tokugawa Ieyasu.39 This 
rich and privileged temple declined during the 
Meiji restoration and was removed to the most 
remote outskirts of Japan at Horonobe in the 
north-west of Hokkaido. The Dutch Embassy is 
still located on the hill formerly occupied by the 
Chōōji temple.

37	   Aimé Humbert. 1870. Le Japon illustré. Paris: Librairie de 
L. Hachette et Cie; vol. 2, p. 311.
38	  Archives de l‘État de Neuchâtel, Fonds Aimé Humbert: 
volume 6, folio 207.
39	  First Shogun (1543–1616) of the Tokugawa dynasty (Edo 
period 1603–1868). He had 19 wives and concubines, who bore 
him 11 sons and five daughters.

Japanese documents. The work was very soon 
translated into Russian and English, sparking 
enormous interest in Japan. It contributed to 
growing curiosity about all things Japanese, to 
the rise of Japanism, and to tourism to the Far 
East. In 1870, Humbert sent his collection to 
the Geneva orientalist François Turrettini (1845–
1908), who in the following year set up a print-
ing press capable of producing texts in Chinese 
and Japanese characters.

The treaty
As soon as some of the ports of the Empire of 

the Rising Sun had been opened to the citizens 
of a certain number of countries, the desire arose 
in Switzerland to create a new market for the 
national economy in this far-off country. How-
ever, since the Japanese government allowed 
access to its territory only to the citizens of coun-
tries with which treaties existed, Switzerland too 
would need to enter a treaty with Japan. More-
over, the government of Japan asked for nothing 
in return for the concessions it granted.31

From the end of April to November 1863, a 
period of political instability in Japan, negotia-
tions with the Shogun’s foreign affairs officials 
were at a standstill. It was thanks to Humbert’s 
host in Japan, Dirk de Graeff van Polsbroek, 
consul-general and diplomatic agent of the King 
of the Netherlands, that things began to move. 
Caspar Brennwald was charged with organis-
ing an exhibition in Yokohama on the marvels 
of Swiss industry brought to Japan. It opened 
its doors on 14 December 1863 and ended on 
10 January 1864.32 The Japan Commercial News 
was full of praise for the exhibition in its edition 
of 18 December 1864:

“His Excellency the Swiss Ambassador […] 
is about to present to the Tycoon33 a very large 
collection of the most magnificent works of in-
dustry and art which that potentate or his gov-

31	  Arthur de Claparède (1888), ibid., p. 13
32	  In December 1864 Brennwald also organised an exhibition 
in Zurich, in the salon of the Swiss Export Company, consisting 
of a collection of textile samples and various other Japanese 
products. 
33	  Tycoon (Japanese taikun, 大君,[ “great lord”) was a title 
applied by Westerners to the shogun between 1857 and 1868. 
Mikado designates the Emperor.

ernment has ever seen – all Swiss productions, 
which can hardly fail to open the eyes of the Jap-
anese to the immense advantages of securing 
a treaty and friendly commercial relations with 
Switzerland.

“The Swiss Ambassador, to whom we be-
lieve is owing the credit of the selection of these 
beautiful, valuable, and instructive samples of 
the industry of his nation, could not have cho-
sen a more judicious and useful mode of prov-
ing to the Japanese, that in making a treaty of 
Commerce with Switzerland the advantages are 
chiefly on the side of the Japanese, whose con-
ceited self-sufficiency must be greatly abashed 
at the immense superiority of the art and indus-
try of Switzerland, as proved by the magnificent 
collection of presents which that nation is about 
to make to the Tycoon.”34

The exhibition played an important role in 
the negotiations. Such was the impact that John 
Black (1826–1880) mentions it in his memoirs:

“The Swiss embassy, who now sought a trea-
ty with Japan, although they arrived at an inop-
portune time, when the Government was actu-
ally declaring its intention of closing the ports, 
adopted a very practical method of showing the 
Japanese why they should yield to their wishes. 
They took a large godown, and, under the di-
rection of Mr. Brennwald, opened a very exten-
sive and complete exhibition of Swiss produce 
and manufactures. It consisted of Cottons, Silks, 
Silk embroideries and such like goods; Swiss ri-
fles. Straw-work and Parqueterie; besides relief 
charts and photographs in great numbers, cal-
culated to give the Japanese an excellent idea of 
the Swiss territory.” 35

Immediately after opening the exhibition, 
negotiations on the treaty with Switzerland 
intensified. According to Caspar Brennwald, 
high-ranking officials confided in Humbert on 
Sunday, 20 December, that the dispatch of a 
second Japanese embassy to Europe was being 

34	  Japan Commercial News, Friday 18 December 1863. Article 
entered in Brennwald’s journal.
35	  John Black. 1880. Young Japan. Yokohama and Yedo: a 
narrative of the settlement and the city from the signing of the 
treaties in 1858, to the close of the year 1879. With a glance at 
the progress of Japan during a period of twenty-one years (2 
vols). London: Trubner; vol. 1, p. 280.



38 39

these treaties were not entirely valid under in-
ternational law. They were incomplete because 
the signature of the Emperor was missing. The 
omission was merely referred to by a discreet in-
scription of three kanji in the Japanese version 
of the treaty (see p. 238; kari jōyaku, 仮条約, 
‘provisional treaty’), meaning that it had been 
concluded without the endorsement of the Em-
peror.

A treaty is a significant human venture which 
inevitably raises a great many questions pertain-
ing to history and international law. Lindau was 
the first to send a correct analysis of the situa-
tion to the Federal Council, the treaties signed 
being incomplete from the point of view of the 
Japanese and only “half” ratified:

“[…] it seems that the Mikado is prepared to 
ratify the treaties concluded with the foreigners 
by the Tycoon, but does not yet dare to do so 
for fear that it would cause a powerful political 
party opposed to his entering into relations with 
the Western powers to rise against him. Howev-
er, this party, hostile to foreigners, is daily losing 
strength, and in allying with the Tycoon the Mi-
kado hopes to soon be strong enough to force  
him to obey his orders.

“The situation thus remains unchanged, i.e. 
the treaties concluded by the Tycoon with the 
Western powers remain unratified by the Mika-
do, who alone in the eyes of the Japanese peo-
ple can bestow legal validity on these treaties.” 47

The Geneva lawyer and geographer Arthur 
de Claparède48 was the first to make an analysis 
of the specific nature of Switzerland’s diplomatic 
venture in Japan.

He noted in 1888 (p. 6) that “the oldest Swiss 
consulates have not yet completed a century. 
The first two were opened in 1798 and 1799, in 
Bordeaux and Marseilles respectively. Commer-
cial reasons soon required the opening of other 
consular posts, and before long they were to be 
found in all parts of the world. Today there are 
101, but with the exception of Japan there are 
no Swiss consulates in states outside Christen-

47	  The Swiss consul in Yokohama, R. Lindau, at the Federal 
Council 31 December 1864, Diplomatic Documents of Switzer-
land, vol. 1, no. 520, pp. 1042–1043, E 2 / 1508.
48	  Arthur de Claparède (1888), ibid., pp. 6, 12, 13

dom.” Further on (pp. 12–13) he stressed the 
fact that “while Switzerland has no consulates in 
the Muslim Orient or in China, the same is fortu-
nately not the case in Japan. The series of trea-
ties concluded with Japan begins on 31 March 
1854 with a preliminary convention signed in the 
name of the United States by Commodore Per-
ry, followed in 1857 by a formal treaty opening 
several Japanese ports to American trade. Other 
states, beginning with England, were quick to 
sign identical treaties with Japan.” 49

“It should be noted in passing that the diplo-
mats involved committed a rather unusual mis-
take, for which there are hardly any precedents 
in history. About 30 years ago there was little 
information available about the organisation of 
Japan. It was known only that it had a feudal 
system which according to travellers was head-
ed by two sovereigns, one temporal, with the 
Shogun as head of state, the other spiritual with 
the Mikado as head of the national religion.

“All the treaties were concluded with the 
Shogun, who in diplomatic instruments adopted 
the Chinese title of Tycoon (Great Lord) of Japan, 
and the foreign governments did not doubt for 
a minute that they were dealing with the nation-
al sovereign. This was far from the truth. The 
Mikado was the sole Emperor. The Tycoon was 
simply the most powerful of the daimyos or feu-
dal lords, vassals of the Mikado.

“It is true that for more than 200 years power 
was in the hands of shoguns, effectively mayors 
of the palace who had reduced the mikados to 
the role of puppet kings, their sovereignty re-
duced to that of mere religious heads.

“This explains the misunderstanding of the 
American and European negotiators. Their mis-
take in any case had no adverse consequences. 
When the Japanese revolution of 1867–1868 
overthrew the shogunate, abolished feudalism, 
and restored the Mikado to power, the latter 
was unable to repudiate the treaties concluded 

49	  United States (31 March 1854), United Kingdom (14 Octo-
ber 1854), Russia (07 February 1855), Netherlands (30 January 
1856), France (09 October 1858), Portugal (03 August 1860), 
Prussia (21 January 1861), Switzerland (06 February 1864), 
Belgium (01 August 1866), Italy (25 August 1866), Denmark (12 
January 1867), Sweden-Norway (11 January 1868), Spain (12 
November 1868)

Five days before his departure from Japan 
on 12 February 1864, Brennwald copied in his 
journal the letter which Humbert had addressed 
to most of the foreign diplomats40 accredited to 
Japan in Yokohama:

“A Treaty of Amity and Commerce has been 
concluded between the Swiss Federal Council 
and His Majesty the Tycoon of Japan based on 
the most recent treaty, namely that of Prussia, 
the ratifications for which have just been ex-
changed.41

“The Swiss treaty differs essentially only in 
the wording of Article III, which makes no at-
tempt to specify which Japanese ports are open 
to foreign trade, limiting itself to establishing the 
principle that once the treaty comes into force 
the cities and ports open to foreign trade will 
be open to the citizens and commerce of Swit-
zerland.

“The treaty with Switzerland was signed in 
Edo at the seat of the Dutch legation on 6 Feb-
ruary, penultimate day of the Japanese year. The 
Japanese plenipotentiaries were Takemoto Kai no 
Kami, Kikoutsi Jyono Kami, and Hosino Kingo42.

“The exchange of ratifications will take place 
in Edo within 18 months of the signing and the 
treaty comes into force on the day of the signing.

“As this event required immediate measures 
for the protection of Swiss residents, the con-
sul-general and diplomatic agent of His Majesty 
the King of the Netherlands in Japan agreed on 
the basis of an accord concluded between the 
Dutch government and the Swiss Federal Coun-
cil in August 1862 to assume on a temporary 
basis the functions of consul-general for the 
Swiss Confederation in addition to his existing 
functions, and to require Dutch consuls in the 

40	  Mr du Chesne de Bellecourt, minister plenipotentiary 
to Japan of H.M. the Emperor of the French; General Pruyn, 
resident minister of the United States; Colonel Neale, chargé 
d’affaires of Her Britannic Majesty; Mr D. de Graeff van Pols-
broek, consul-general and diplomatic agent of H.M. the King 
of the Netherlands; Mr de Brandt, consul to Japan of H.M. the 
King of Prussia; Mr E. Clarke, consul to Japan of H.M. the King 
of Portugal.
41	  The treaty between Japan and Prussia was signed on 24 
January 1861 and ratified on 21 January 1864 while Humbert 
was negotiating the signing of his own treaty. The event was 
celebrated with a 21-gun salute in the harbour of Yokohama.
42	  Takemoto Kai-no-Kami, Kikuchi Iyo-no-Kami, and Hoshino 
Kingo. 

ports open to foreign trade to act also as Swiss 
consuls.”

In the absence of more rapid means of com-
munication, the Federal Council did not learn 
that the treaty had been concluded until 29 
March. Rudolf Lindau was named Swiss consul 
in Yokohama.43 He wrote to the Federal Council 
on 31 December 1864 to say that the govern-
ment of the shogunate had provided him with 
the temple of Sioodendsi44, located between the 
French and Dutch legations, which would serve 
as the Swiss residence when he and his succes-
sors needed to go to Edo to attend to the affairs 
of the Swiss Confederation:

“I arranged for the planting of a flagpole and 
shall formally take possession on my next visit 
to Edo. The Japanese government has taken re-
sponsibility for the cost of maintaining the Sioo-
dendsi temple, and I am left only with certain 
costs for the installation and repairs. For these 
I have made use of monies from the exchange 
due to me as Swiss consul.” 45

On 7 June 1865 in Edo, Lindau proceeded 
with the exchange of ratification documents, 
and the Federal Council declared on 11 Septem-
ber 1865 that it had “received together with 
the ratification of the Tycoon the original of the 
Treaty of Amity and Commerce concluded on 6 
February 1864 between Switzerland and Japan. 
With the exchange of ratifications of the said 
treaty the Swiss mission to Japan is at an end.” 46

Historians today refer to the first treaties 
concluded with the Western powers as “une-
qual.” Moreover it should be pointed out that 

43	  From 1864 to 1866. Caspar Brennwald was then 
appointed to the post, Paul Ritter was to be Switzerland’s first 
ambassador to Japan, from 1892 to 1909.
44	  The temple in question is Shōsen-ji, temporarily the Swiss 
consulate general at Edo (Tokyo), relocated to Meguro in 1910. 
Humbert includes it in his map of Edo (Humbert 1870, vol.1, p. 
408) under the letter “C”: Sôzendji seat of the Swiss consulate 
general.
45	  The Swiss consul in Yokohama, R. Lindau, at the Federal 
Council, 31 December 1864, Diplomatic Documents of Switzer-
land, vol. 1, no. 520, pp. 1042–1043, E 2 / 1508
46	  However, ratification by the Emperor remained a topical 
issue, as can be seen from this dispatch: “The Federal Council 
has named Mr Brennwald Swiss consul-general in Japan, tasking 
him at the same time with ensuring ratification by the Mikado 
(Japan’s spiritual sovereign) of the treaty concluded between 
Japan and Switzerland. Mr Brennwald will reside in Yokohama”. 
L’Express, 17 February 1866, p. 4  
(http: /  / www.lexpressarchives.ch / ).
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inappropriately with the Shogun, finding himself 
obliged to guarantee their maintenance.”

One could therefore argue that the treaties 
concluded during the Bakumatsu era (1853–
1868) at the end of the Edo period were primi-
tive legal instruments that were ‘under construc-
tion’. These symbolic documents did however 
provide a framework and basis for diplomatic 
and economic relations, enabling establishment 
of a small community of Westerners in Japan.

Conclusion
The ‘unequal’ treaties between Japan and 

the Western powers were terminated at the end 
of 1899 during the reform of Japan’s legal sys-
tem, an event witnessed by Robert Mayor50 of 
Neuchâtel while being a guest of the nephews 
of Aimé Humbert, living in Yokohama. He not-
ed in his travel journal that on Friday, 4 August 
1899, new treaties came into force and that 
henceforth all foreigners were under Japanese 
jurisdiction. It was the occasion of a great cele-
bration in Yokohama. His conclusion: “So as of 
today I find myself a Japanese citizen.” In 1911, 
Japan was the only nation in the East to have 
succeeded in obtaining diplomatic relations on 
an equal footing with the West.

Of course we make no mention here of the 
many amendments made to the treaty since 
1864, leading to the Free Trade Agreement 
(FTA) ratified in 2009 and itself subject to vari-
ous updates. There is no denying of the fact that 
individual, cultural, and commercial exchanges 
as well as research in all fields have continued 
to develop in a lasting manner between the two 
countries.

50	  Philippe Dallais. 2006. “Lost Memories: the Search for 
the First Swiss in Japan”, in: Roger Mottini (ed.), Switzerland 
and Japan: Highlights of Their Encounter, pp. 55–91. Zurich: 
Swiss-Japanese Chamber of Commerce; pp. 78–81

Affiche du Comité genevois pour la  
Mission suisse au Japon 

Poster by the Geneva Committee 
for the Swiss Mission to Japan

スイス遣日使節団を支援するジュネ
ーヴ委員会のポスター

«République et Canton de Genève – Avis du 
Comité genevois pour la Mission suisse au Ja-
pon», 1861. Archives fédérales suisses, Berne, 
CH-BAR E13* 1000 / 38, N°215.  

Ill. 3
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大規模なもので、日本、中国そしてシャム王国と条約を
締結することをめざしていたが、同時にこの使節団は、
科学的な調査を行い、日本を描画と写真によって視覚
的に記録できる設備を整えていた。それは、連邦参事
会のささやかな使節団とは比較にならないものであっ
たが、それにもかかわらず、後に画期的な日本滞在記を
出版するのはアンベールであった。
1859年以降、スイス人の商人や起業家が交易を

推進、発展させるために訪日し、中には日本で開業する
者もいた53。その際の旅程は、必然的に中国、特に上海
を通ることになるが、そこでは現地で確固たる地位を
築いた同胞たちが、魅力溢れる日本へ赴く旅行者たち
を歓迎した。
この条約がわが国にもたらすであろう利益を確信し

て、連邦参事会は1861年7月8日付けの議案で、日本
国との国交樹立交渉を目的とした外交使節団派遣の
ための10万スイスフランの予算を議会に要請した。こ
の予算が可決した後、スイス使節団は1862年末に出
発した。彼らは２年近く日本に滞在し、総額143,814ス
イスフランが出費された54。
公式派遣団（写真２：３３ページ）は以下で構成さ

れていた：
ヌーシャテル州出身の全権公使のエメ・アンベール

とメンネドルフ市（チューリッヒ州）出身の書記官カス
パール・ブレンヴァルト。彼ら二人はスイス連邦から報
酬を受けていた。そして自費参加の4人の随行員、ル・
ロックル市（ヌーシャテル州）出身の時計屋ジェームズ・
ファーブル＝ブラント、クール市（グラウビュンデン州）
出身の若い商人エドワール・バヴィエ、ツーク市出身の
技術者イヴァン・カイザー、そしてウンターノイハウス市
（シャフハウゼン州）出身の連邦軍少佐ジョン・ブリン
ゴルフである。
1861年8月、アンベールは使節団長に任命された。

最新の調査結果で、アンベールはリンダウから可能な

dition to Japan, 1860–61. Munich: Iudicium Verlag; Tokyo: OAG 
Deutsche Gesellschaft für Natur- und Völkerkunde Ostasiens.
53	  Ariane Maradan. 2009. François Perregaux, pionnier de 
l’horlogerie suisse au Japon. La Chaux-de-Fonds: Girard-Perre-
gaux. 
54	  Arthur de Claparède.1888. De la juridiction des consulats 
suisses dans l’Extrême-Orient. Genève: H. Georg, Libraire-édi-
teur; p. 14.

限りの情報を得て、また彼の人脈に頼りながら、周到に
日本への渡航準備をしていたことがわかった。使節団
の最も重要な任務の一つは、日本での経済活動の促
進、振興とそして様々な種類のスイス製品の収集（写真
３：４１ページ）あった。これに加え、将軍、天皇および
その他要人向けの膨大な量の贈答品が準備された。
外交と商用を目的としたアンベールの冒険旅行

は、145日間の航海を要した真の世界旅行であった。
彼本人の記録によると、アンベールは1862年11月17
日にラ・ショー＝ド＝フォン市を出発し、マルセイユ、カ
イロ、ボンベイ、セイロン、シンガポール、バタヴィア（現
ジャカルタ）、サイゴン、香港、広州、マカオ、そして上
海を経て、1863年4月9日に長崎に到達した。4月26
日にはその後の主な滞在地となる横浜に着いた。彼
は1863年4月9日から1864年2月17日（水曜日）ま
での10ヶ月と7日間日本に滞在し、その後サンフラン
シスコ、パナマ、ワシントンを経由してスイスに帰国し
た。1864年、当時スイスとブラジルと並んで、たった三
ヵ国しかなかった民主主義国家の一つであったアメリ
カ合衆国に寄港した際は、5月14日にホワイトハウス
に迎えられ、日本からすでに約束を取り付けていた１
時間の会談をエイブラハム・リンカーン大統領（1809-
1865年）とする機会を得た。
エメ・アンベールは外交交渉がなかなか進まないこ

とを利用して、多くの挿絵を含んだ出版物の準備をし
ていたことを明記しておきたい。彼はあらゆるジャンル
の日本の絵3668枚と写真55を収集し、それらをテーマ
別に分類した。帰国後1866年から1869年にかけて、
彼は『世界一周』という週刊誌に日本に関する記事を
発表した。批判的ではあるが日本に対する賞賛に満ち
たそれらは後に編纂され、1870年にアシェット社から
上下2巻で出版される。彼のコレクションを基にパリの
画家が描いた476枚の挿絵入りの『幕末日本図絵』(全

55	 現在ヌーシャテル民族誌博物館は、2014年6月19日から
2015年4月26日まで開催された展示会「イマジン・ジャパン　
日本を想う」で陳列された400枚を含む2634枚の画像を所蔵し
ている。 
Gonseth Marc-Olivier (et al.). 2015. Imagine Japan. Neuchâtel: 
Musée d’ethnographie. 
Philippe Dallais, Akiyoshi Tani. 2016. Imagine Japan: Earliest 
Photographs from the Aimé Humbert Collection (1863–1865). 
Stuttgart: Arnoldsche. (印刷中)

  

第一次条約：
スイス・日本関係の
外交的・象徴的な
始まり 
 
フィリップ・ダレス 
チューリヒ大学

瑞日条約百周年を祝うという課題が持ち上がっ
た1964年には、日本とスイスの関係について述べら
れた資料はごく限られていた。中井晶夫やロジャー・
モッティーニ51の研究などが歴史的調査を促しては
いたが、1990年代後半から21世紀の最初の10年
間になってようやく、日本研究界がスイスに所蔵され
ていた日本に関する外交資料に注目するようになっ
た。2010年に出版されたパトリック・ツィルトナー氏
の『Handbuch Schweiz-Japan - Manuel des 
relations nippo-suisses（日瑞関係ハンドブック）』
は必読の書だが、その中でツィルトナー氏は、このテー
マがこのテーマが飽くことのない力を持っていることを
証明している。しかし最近発見された多数の史料は、
両国関係が密になったのはエメ・アンベール（1819-
1900年）の時代からであったことを伝えている。
1859年、著述家であると同時に政治家、そしてフリ

ーメーソンでもあったヌーシャテル州出身のエメ・アン
ベールは、ラ・ショー＝ド＝フォン市に拠点を置く時計
製造組合の会長となり、新たな市場を開拓する必要に
迫られた。そして、条約締結、或いは少なくともそれに
繋がる情報を得るため、ドイツ出身の作家で外交官の
ルードルフ・リンダウ（1829-1910年）を使節として日
本に遣わすことを思いついた。
リンダウは1859年9月3日にオランダの貨物船で

長崎に到着したが、残念ながら幕府は、彼を条約締
結の代表として認めなかった。そこでリンダウは、オラ
ンダ領事ディルク・デ・グラーフ・ファン・ポルスブルック
（1833-1916年）と親しくなり、領事はスイスが日本
と条約を締結できるまで、変わらぬ援助の手を差し伸
べてくれることになる。1861年1月24日の日普修好
通商条約締結の直後である1月29日、ポルスブルック
は、日本当局がスイスとの条約を締結する意思がある
旨を伝えた。
プロイセンの極東使節団52は、4隻の船舶からなる

51	  Akio Nakai. 1967. Das Verhältnis zwischen der Schweiz 
und Japan: vom Beginn der diplomatischen Beziehungen 1859 
bis 1868. Bern; Stuttgart: Verlag Paul Haupt.  

Roger Mottini. 2009. Tell in Tôkyô: Schweizerisch-Japanische 
Begegnungen von den Anfängen bis 1914. München:  
Iudicium（森田安一訳『未知との遭遇　スイスと日本 16世紀
～1914年』彩流社、2010年）
52	  Sebastian Dobson, Sven Saaler. 2012. Under Eagle Eyes: 
Lithographs, Drawings & Photographs from the Prussian Expe-
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は書き記している。しかし、池田遣欧使節団は、結果が
出なかったパリでの交渉の後、1864年8月19日に日
本に帰国したので、アンベールとの再会はおそらく叶わ
なかったであろう。
ブレンヴァルトによると、アンベールは1864年1月

17日（日曜日）、スイスとの条約を担当する幕臣3名が
任命され横浜に来ることを知った。彼らは条約を仕上
げるために1月26日（火曜日）にやってきたが、条約は
プロイセンとの条約文を下敷きにすることになってい
た。条約の項目は一つ一つ検討され、2月1日（月曜日）
にカスパール・ブレンヴァルトが条約の最終版を作成し
終え、それをアンベールに託した。そして2月5日（金曜
日）午前10時、彼らは横浜から乗船して江戸のオラン
ダ公使館に向かった。ブラックの回想記にはこのエピ
ソードも言及されている。
アンベール・スイス公使は、彼の書記官ブレンヴァル

ト氏を連れ、（1864年）2月5日にポルスブルック・オラ
ンダ総領事に伴われ、ジャンビ号で横浜を出発し江戸
へ向った。そして翌日ヘルヴェチア共和国（スイスの別
名）との条約が調印された60。
詳細には触れないが、日本派遣の任務は使節団員

にとって過酷なものであった。署名の日のカスパール・
ブレンヴァルトの日記には、派遣団の任務が遂に完了し
たと喜びに満ちた様子で記されている。調印式典は外
交儀礼に基づき厳かに行われた。
『1864年2月6日、和暦では大晦日の前日に、私
は２度目の江戸訪問をした。大君の代表と協議してス
イス条約の調印を執り行うために、ヴァン・リーズ艦長
率いるオランダの護衛艦『ル・ジャンビ』が私を江戸へ
送り届けてくれた。派遣団員に加えて、オランダ国の代
表ポルスブルック氏、フランス艦隊の旗艦『ラ・セミラミ
ス』 を率いるル・キュリオ・デュ・キリオ艦長を含む友人
たちが式典に出席した。長応寺は美しい夏の夜のアル
プスのホテルにいるかのように人々であふれていた。天
候に恵まれ、これ以上快適なことはなかった』61。	
1863年、オランダは総領事館を長崎から横浜に

移した。彼らは、伊皿子坂（現東京都品川区）にある長

60	  Ibid., p. 284.
61	  Aimé Humbert. 1870. Le Japon illustré. Paris: Librairie de L. 
Hachette et Cie; vol. 2, p. 311.

応寺（写真４：５３ページ）を江戸公使館とし、スイス、
ベルギー、デンマークなど欧州諸国間と幕府の条約交
渉に使用した。身の安全が保障されぬほどの緊張状態
であったため、アンベールは二度しか江戸や長応寺へ
行かなかったが、これらの場所をいたく気に入ったよ
うである：
『庭の池には、応接間の裏の草むらに半隠れの洞
窟から水が流れてきていた。この洞窟の横には壁龕（へ
きがん）があり、小さな仏像と祭壇があった。この敬虔
な静寂ほど平穏なものはない。私たちが受けた第一印
象は概して素敵なものであった。私たちの故郷の山で
するように、この涼しくて静かな隠れ家で夏を過ごした
くなった』62。
徳川家ゆかりのこの寺は、徳川家康の第一の側室

の菩提寺だった63。この裕福で特権を与えられた寺は、​​
明治時代（1868-1912年）に衰退し、日本で最も辺鄙
な北海道北西の幌延町に移されたが、オランダ大使館
は長応寺があった丘に居続けた。
横浜のアンベールが、信任された日本駐在の外交

官64の殆どに送った手紙を、日本出発5日前の1864
年2月12日、ブレンヴァルトは彼の日記に書き写して
いる。
『批准書が交換されて間もないプロイセンとの間
で調印された条約に基づいた修好通​​商条約が、スイス
連邦参事会と日本大君の間で結ばれた65。
スイス条約は、第三条の文言が本質的に異なって

いる。貿易に開かれる日本の港の名称は明らかにされ
ておらず、外国貿易ですでに開かれている都市と港は、
条約が発効したその日からスイス国民と彼らの貿易に
開放される、という原則を定めるに留まっている。
スイス条約は2月6日、和暦の大晦日の前日に、在江

戸オランダ公使館で調印された。日本側の全権使節は

62	  Archives de l‘État de Neuchâtel, Fonds Aimé Humbert : 
volume 6, folio 207.
63	  徳川家康（1543-1616年）は、19人の正室と側室をもち、男
子11人と女子5人をもうけた。
64	  駐日フランス総領事兼外交代表 M. du Chesne de Belle-
court; 駐日アメリカ公使 M. le Général Pruyn; 駐日イギリス代理
公使 Mr. le Colonel Neale; 駐日オランダ総領事兼代表 Mr. D.de 
Graeff van Polsbroek; 駐日プロイセン領事 Mr. de Brandt; 駐日
ポルトガル領事 Mr. E. Clarke
65	 1864年1月24日に署名された日本とプロイセン間の条約
は、1864年1月21日に批准された。一方アンベールは独自に条約
調印交渉を行っていた。条約調印は横浜港で21発の大砲発射で
祝われた。

856頁)は、日本の資料をもとに作成された、読者に現
実的なイメージを提供する初めての出版物となった。
早速ロシア語と英語に翻訳された本書は、読者の日本
に対する熱狂的な関心を引き起こし、ジャポニズムや
極東観光の発展に寄与した。1870年にアンベールは
彼のコレクションをジュネーヴ出身の東洋学者フラン
ソワ・チュレッチーニ（1845-1908年）に譲り、翌年チ
ュレッチーニは中国語と日本語の書体も扱える印刷所
をジュネーヴに設立した。

条約
日出ずる国が、若干の国々の国民に対して少数の

港を開くという条約が結ばれたときから、まだ市場開
拓がされていないこの遠い国は、わが国スイスの経済
に新しい市場をあたえるだろう、と私たちは考えた。し
かし日本政府は、通行条約が結ばれていない国の国民
にその領土に入ることを許可しないので、スイスは日本
と協約を結ぶ必要があった。そもそも日本政府は、譲歩
と引き換えに何の供与も要求していない56。
1863年4月下旬から11月の間、国内の政治情勢

が不安定であった影響で、将軍の外国奉行との交渉は
全く進まなかった。交渉が早められたのは、アンベール
を温かく迎えた、オランダ国王陛下の日本駐在官であ
り総領事のディルク・デ・グラーフ・ファン・ポルスブルッ
クの働きかけのお陰であった。カスパール・ブレンヴァ
ルトは、1863年12月14日から1864年1月10日頃ま
で横浜で開催される、スイス産業界の秀逸な製品の展
示会の企画責任者となった57。 1864年12月18日付
けの英字新聞『The Japan Commercial News』に
は、展示会について称賛の記事が載った。
『スイス大使閣下は［…］産業と芸術の最高傑作
の膨大なコレクションを大君にご覧に入れるつもりで
いる。それは、大君や彼の政権がかつて見たことのな
いスイスの産業品で、スイスと修好通商条約を結ぶこ
とで得うる計り知れない利益に、日本人を必ずや開眼
させる。
スイス大使は、自国産業の美しく啓発的で貴重な

56	  Arthur de Claparède (1888), ibid., p. 13.
57	 1864年12月、チューリッヒで開催された輸出業者協会主催
の見本市で、ブレンヴァルトは織物など様々な日本製品の、豊富
な見本のコレクションの展示を企画した。

品々を厳選した、と高い評価を得ていると思うが、スイ
スと通商条約を結ぶことが、主として日本人側に有利
であることを日本人に証明するために、これ以上に賢
明で有益な方法を選べなかったであろう。スイスから
大君への献上品の秀抜なコレクションによって実証さ
れる、スイスの芸術と産業の計り知れない優越性に、日
本の自給自足のうぬぼれは完全に打ち砕かれるに違
いない』58。
条約交渉において重要な役割を果たした展示会

は、ジョン・ブラック（1826-1880年）の回想記の中で
も言及されるほどのインパクトを与えた：
『日本との条約締結を求めていたスイス使節団は、
幕府がまさに港を閉じる意向を明 らかにした時、折悪
しく到着したが、なぜ彼らの望みを受け入れるべきか
を日本人に示す、実に効果的な方法をとった。彼らは
広い倉庫を借り、ブレンヴァルト氏の指揮下で、スイス
製品の非常に大掛かりで完璧な展示会を開催した。そ
れは、綿製品、絹製品、絹刺繍、そしてライフル銃や藁
製品、寄木細工と言った品々で構成されていた。さらに
は、日本人がスイスの領土について理解できるように
工夫された地形の起伏が表現された地図や多くの写
真も展示されていた』59。
展示会の開催直後、スイスとの条約締結に関する

交渉が加速した。第二の日本外交使節団をヨーロッパ
に派遣する計画を高官たちがアンベールに打ち明け
た、とカスパール・ブレンヴァルトの12月20日（日曜日）
付けの記録に書かれている。アンベールは、彼らにスイ
スと欧州の地図を快く提供した。9日後、アンベールは
第二次遣欧使節団長となる池田長発（1837-1879
年）の訪問を受けた。この使節団は後に池田遣欧使節
団と呼ばれることになる。池田はロンドンとパリの視察
後、1864年7月に、アンベールと再会することを望み、
彼のベルンの住所を尋ねた。池田遣欧使節団は、日瑞
条約が調印された2月6日に、フランスの軍艦『モンジ
ュ』に乗船してヨーロッパへ出発した、とブレンヴァルト

58	  Japan Commercial News, Friday 18.12.1863. ブレンヴァルト
の日記に書き写された記事。
59	  John Black. 1880. Young Japan. Yokohama and Yedo: a 
narrative of the settlement and the city from the signing of the 
treaties in 1858, to the close of the year 1879. With a glance at 
the progress of Japan during a period of twenty-one years (2 
vols). London: Trubner; vol. 1, p. 280.
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置かなかったが、幸い日本は例外であった。日本が交
わした一連の条約は、1854年3月31日にペリー提督
に​​よって結ばれた米国の予備条約に始まり、1857年
にアメリカとの貿易を開始するにあたり開港することに
なった正式な条約が続いた。英国を始めとしたその他
の列強は、すぐに日本と同様の条約を結ぶことになっ
た」72と強調している（pp.12-13）。
『ところで、ここで指摘したいことは、歴史上ほぼ例
を見ない、外交上かなり奇妙な失敗をしたということ
だ。30年ほど前の我々は、日本の国家組織についての
情報をほとんど掴んでいなかった。私たちが知っていた
ことは、旅行者から伝え聞いた、国家元首としての将軍
と信仰上の国教の長としてのミカド、それら二人の支
配者により統治されている封建制度であるということ
だけであった。
すべての条約は将軍と結ばれたが、外交文書の中

では中国に由来する大君の称号が使われていたため、
外国政府はこの国の君主と条約を締結したというこ
とを一瞬たりとも疑っていなかった。しかしそうではな
く、ミカドが唯一の皇帝であったのである。大君は最も
強力な大名（封建諸侯）で、ミカドの家臣の一人にすぎ
ないのだ。
朝廷の補佐役を脱した将軍が、二百年以上にわた

り政治権力を握っていたのは事実で、将軍は歴代ミカ
ドを君主というよりも宗教的指導者として、怠惰な王と
いう役回りに追いやっていた。
これが、アメリカやヨーロッパの交渉者の誤解を説

明してくれる。ただし、彼らの過ちは不都合な結果を一
切もたらさなかった。1867年から1868年の明治維新
は、大君制に終止符を打ち、封建制を廃止し、ミカドに
権力を戻した。これにより、将軍によって不当に締結さ
れた条約は破棄できず、その維持を保証せざるを得な
くなったのである』。
それゆえ江戸幕末期（1853-1868年）に締結さ

れた条約を、未完成で初歩的な法文書と見なすべき

72	  アメリカ合衆国 （1854年3月31日）、イギリス（1854
年10月14日）、ロシア （1855年2月7日）、オランダ（1856
年1月30日）、フランス（1858年10月9日）、ポルトガル
（1860年8月3日）、プロイセン（1861年1月21日）、スイス（1864
年2月6日）、ベルギー（1866年8月1日）、イタリア（1866年8月
25日）、デンマーク（1867年1月12日）、スウェーデン・ノルウェー
（1868年1月11日）、スペイン（1868年11月12日）

だと提言できる。それでもこれら象徴的な文章は、外
交・経済関係のための枠組みと基礎を提供し、日本に
欧米人の小さなコミュニティー築き、共存することを可
能にした。

まとめ
日本と西欧列強間の「不平等」と呼ばれている条約

は、法改正をきっかけに1899年に終わりを迎えた。そ
れは、ヌーシャテル州出身者ロベール・マイヨール73が、
横浜に定住していたエメ・アンベールの甥宅に滞在し
たときに経験した出来事であった。彼は1899年8月4
日（金曜日）付けの旅行記に、新条約が発効し、すべて
の外国人が日本の法管轄下に入ることになったと記し
ている。その吉報に横浜は沸き返った。「あぁ、今日から
私は日本市民になってしまった」 と彼は締めくくってい
る。1911年、日本は西洋と対等な外交関係を築くこと
ができた東洋唯一の国であった。
勿論、ここでは1864年以降この条約に加えられ

た多数の修正について言及しないが、それらが2009
年に批准された『日本・スイス自由貿易経済連携協定
（FTEPA）』に帰結し、それ自体も今後改定されてゆく
であろう。結論は明らかだ。草の根交流、文化、商業、そ
して学術研究などすべては、両国の間で絶えることな
く、そして間違いなく持続的に発展しているのである。

73	  Philippe Dallais. 2006. “Lost Memories: the Search for 
the First Swiss in Japan”, in: Roger Mottini (ed.), Switzerland 
and Japan: Highlights of Their Encounter, pp. 55–91. Zurich: 
Swiss-Japanese Chamber of Commerce; pp. 78–81.

竹本甲斐守、菊池伊予守、そして星野金吾であった。
批准は、調印の日から18ヶ月後に江戸で行われ、条

約は署名されたその日から有効になる。
最近の状況により、在日スイス人の保護に関する迅

速な措置が必要とされた。オランダ国王陛下の日本駐
在官である総領事殿は、オランダ政府とスイス連邦参
事会間の合意事項に沿って、1862年8月に、すでに課
された職務に加えて、スイス連邦総領事業務を暫定的
に行うことと、オランダ領事が外国貿易に開かれてい
る港において、スイス連邦領事の任務も兼任すること
を約束した』。
迅速な通信手段がなかったため、連邦参事会は3

月29日になって条約締結の知らせを受けた。在横浜ス
イス領事に任命されたのは、ルードルフ・リンダウであ
った66。彼は1864年12月31日、幕府が正泉寺67を利
用できるように配慮してくれたことを連邦参事会に伝
えた。この寺は、フランス公使館とオランダ公使館の間
に位置し、スイス政府の任務遂行のため彼と彼の後任
者が江戸に行く際に駐在することになる。
『私は旗竿を立てたので、次回の江戸訪問時に、正
式にスイス公使館と命名する。日本政府が正泉寺の維
持費を負担するので、私はいくつかの修理や設備工事
費を負担するだけでよかった。私は、スイス領事として
認められた交易で得た利益をそれにあてた』68。
1865年6月7日、リンダウは江戸で批准文書を交

換し、1865年9月11日に連邦参事会は「日本大君の
批准した、1864年2月6日に日本とスイス間で締結さ
れた修好通商条約の原本を受領した。当該条約の批
准書交換により、日本におけるスイス派遣団の使命は
終了した」と表明した69。

66	 任期は1864年から1866年まで。その後、カスパール・ブレン
ヴァルトが任務を引き継いだ。初代駐日スイス大使はポール・リ
ターで、その任期は1892年から1909年までだった。  
67	 正泉寺は江戸での仮スイス公使館で、その後1910年に目黒
に移転された。アンベールは、彼が所有していた江戸の大地図 
(Humbert 1870, vol. 1, p. 408) に『C：そうぜんじ、スイス総領事
館』と記している。
68	  Le Consul de Suisse à Yokohama, R. Lindau, au Conseil 
fédéral, 31. 12. 1864. Diplomatische Dokumente der Schweiz, 
Bd. 1, Nr. 520, pp. 1042-1043, E 2 / 1508.
69	  しかしながら、天皇による批准は当時のニュースにも次のよ
うに取り上げられている。「連邦参事会は、ブレンヴァルト氏を駐
日本スイス領事に任命し、同時にミカド（日本の精神的主君）に
認証された瑞日条約を締結する任務を課した。ブレンヴァルト氏
は、横浜に駐在する」 L’Express, 17.02.1866, p. 4 (http: /  / www.
lexpressarchives.ch / ).

今日の歴史家たちは、日本が西欧列強と交わした
条約を不平等条約と呼ぶ。しかしながら、国際法の観
点から、これらの条約は完全に有効ではなかったこと
に留意すべきだ。これらには天皇の署名がなかったゆ
え不完全なものであった。この欠陥は、日本語版条約
だけに“仮条約”の漢字三文字で目立たぬように書かれ
ており（238ページを参照）、天皇の承認なしに締結し
たということを示している。
条約とは、歴史と国際法の多くの問題を必然的に

提起する、言わばひとつの冒険である。リンダウは署名
された条約は、日本人の視点から“半分だけ”批准され
た不完全なものだという正確な状況分析を連邦参事
会に送った最初の人物だった。
『[...]ミカド（みかど、天皇の尊称）は、大君が外国

と締結した条約を批准する心づもりができているよう
に思われたが、西欧列強と関係を結ぶことに反感を持
つ強力な政治集団が、彼に対して反乱を起こすのを恐
れて、思い切って批准に踏み切れないようだ。この外国
人を敵視する集団が日々衰えていくのを受け、ミカドは
大君と団結し、近 こ々の勢力が彼にその吉報に横浜は
沸き返った。
こうして、条約をめぐる問題は依然として解決して

いない。つまり日本人にとって大君が西欧列強と締結
した条約は、これらに法的意義を与えることができる
唯一の人物であるミカドの認可を欠いていると言うこ
とだ』70。
ジュネーヴの法学者で地理学者、アルチュール・ド・

クラパレード71が、日本におけるスイスの外交展開の特
殊性について最初の分析を行っている。
彼は1888年(p.6）に「最も古いスイス領事館でも、

一世紀を越えて存続してはいない。最初の二つはボル
ドーとマルセイユで、1798年と1799年に開館された。
貿易の需要が他の領事機関の速やかな設立を必要と
し、それがたちまち世界のあらゆる地域に広がった。今
日その数は101あるが、日本以外では、スイスはキリス
ト教世界外には領事館を構えていない」と指摘した。さ
らに彼は「スイスは、イスラム教世界や中国に領事館を

70	  Le Consul de Suisse à Yokohama, R. Lindau, au Conseil 
fédéral, 31. 12. 1864. Diplomatische Dokumente der Schweiz, 
Bd. 1, Nr. 520, pp. 1042–1043, E 2 / 1508.
71	  Arthur de Claparède (1888), ibid., pp. 6, 12, 13.

http://www.lexpressarchives.ch/
http://www.lexpressarchives.ch/
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Entrée et cour inférieure du Tjoodji 
(Chōōji), Légation hollandaise et 
résidence de l’Ambassade suisse à 
Yédo

Entrance and lower courtyard of the 
Tjoodji (Chōōji), Dutch Legation and 
residence of the Swiss embassy in 
Yedo.

長応寺のオランダ総領事館兼駐日
スイス大使公館

Felice Beato, 1863, albumen silver print, 22.8 x 
27.6 cm, Musée d’ethnographie de Neuchâtel, 
Humbert Collection, MEN P.1950.1.43.

A côté du drapeau hollandais, Humbert a des-
siné le drapeau suisse sur cette photographie 
originale prise par Felice Beato (1832–1909) du-
rant l’été 1863 depuis le portique en bois du 
temple Chōōji. Le drapeau suisse à lui seul si-
gnifie pour Humbert l’achèvement ultime de la 
mission puisque le drapeau n’a été érigé que la 
veille et le jour même de la signature du traité. 
Cette photographie a été source d’inspiration 
pour créer deux xylogravures bien connues illus-
trant la publication d’Humbert (publiées dans: 
Le Tour du Monde, 1867, 15 (1), pp. 301, 303; 
Humbert 1870, vol. 1, pp. 303, 305).

Along with the Dutch flag, the Swiss flag was 
drawn by hand by Humbert on this original pho-
tograph taken by Felice Beato (1832–1909) in 
summer 1863 from the Chōōji temple’s wooden 
entrance gate. The Swiss flag itself, for Humbert, 
signifies the ultimate achievement of his mission, 
because it was erected only the previous and the 
very day the treaty was signed. This photograph 
was the source of inspiration for two famous 
wooden print illustrations issued in Humbert’s 
publication (published in: Le Tour du Monde, 
1867, 15 (1), pp. 301, 303; Humbert 1870, vol. 
1, pp. 303, 305).

1863年夏にフェリチェ・ベアト（1832―1909）によっ
て長応寺の木造門から撮影された写真のオランダ国旗
の横に、スイスの国旗が手描きで加えられている。スイス
国旗は、アンベールにとって自身の使命の究極の達成を
意味する。というのは 、国旗が実際に掲げられたのは、条
約調印前日と当日だけだったからだ。この写真は、アンベ
ールの著作（『世界一周』、1867年、15（1）pp. 301、 
303;アンベール1870年、第1巻pp. 303、305）に添え
られた有名な2つの木版印刷挿絵を作成する上で、イン
スピレーションを与える源だった。

Ill. 4

Rodolphe / Rudolf Lindau 
(1829–1910)

Aimé Humbert 
(1819–1900)

Caspar Brennwald 
(1838–1899)

Felice Beato, 1863–1864, 12.3 x 21.6 cm,  
Musée d’ethnographie de Neuchâtel,  

MEN P.1950.1.138.
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Traité original en français
Original Treaty in French 
フランス語条約原本
Version originale du traité en français: Traité d’Amitié et de Commerce, entre le 
Conseil Fédéral de la Confédération Suisse et sa Majesté le Taïcoun du Japon. Ar-
chives fédérales suisses, CH-BAR K1* 1000/1414, N°168/9.

Treaty’s original French version: Treaty of Friendship and Commerce, between the 
Federal Council of the Swiss Confederation and His Majesty the Tycoon. Swiss Fed-
eral Archives, CH-BAR K1* 1000/1414, Nr.168/9.

フランス語条約原本：スイス連邦参事会と日本国大君間で締結された修好通商条約 スイス連邦文
書館、 CH-BAR K1* 1000/1414, Nr.168/9.



56 57



58 59



60 61



62 63



64 65



66 67



68 69

オランダ 語 原 本：トラクタアト  
スイス連 邦 文 書 館 所 蔵

Traité original en hollandais 
Original Treaty in Dutch 
オランダ語条約原本 
Version originale du traité en hollandais: Traktaat.  
Archives fédérales suisses, CH-BAR K1* 1000 / 1414, N°168 / 6.

Treaty’s original Dutch version: Treaty.  
Swiss Federal Archives, CH-BAR K1* 1000 / 1414, Nr.168 / 6.

オランダ語条約原本：トラクタアト スイス連邦文書館、 
CH-BAR K1* 1000 / 1414, Nr.168 / 6.
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Traité imprimé en français
Treaty Printed in French
印刷出版されたフランス語条約
[Reproduction from Brennwald 1865, pp. 141–155] 
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Traité imprimé en allemand
Treaty Printed in German
印刷出版されたドイツ語条約
[Reproduction from Brennwald 1865, pp. 141–155] 
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Pour illustrer ce livre numérique, nous avons 
utilisé un rouleau peint remarquable offert par le 
shogunat au Conseil fédéral, probablement en 
signe de bonne volonté et en tant que geste di-
plomatique propitiatoire. Nous ne savons cepen-
dant pas si l’épisode date de 1864 et si ce rou-
leau a été ramené en Suisse par Aimé Humbert, 
s’il a été remis au moment de la ratification du 
traité en 1865 ou encore lorsque Tokugawa Yo-
shinobu (1837–1913) a été désigné quinzième et 
dernier shogun en 1866. Une chose est sûre : la 
mine de Sado était la propriété du shogun et une 
des principales sources d’approvisionnement en 
or du shogunat à partir de 1621. L’occasion est 
idéale pour partager cette œuvre d’art anonyme 
de grande qualité qui mérite des recherches plus 
approfondies.     

Sur le rouleau (emaki), qui mesure 9,5 mètres 
de long, sont illustrées des scènes représentant 
l’extraction minière d’or et d’argent et la produc-
tion de pièces d’or ovales (koban)1 dans l’un des 
quelques établissements où l’on frappait mon-
naie sur l’île de Sado (préfecture de Niigata).

1	  Hamish Todd. 1998. « The British Library’s Sado mining 
scrolls ». The Electronic British Library Journal (London), 
http: /  / www.bl.uk / eblj / 1998articles / articles.html, pp. 130–
143.

Sado city & Niigata prefectural Board of Education (ed.). 2013. 
Sado Gold and Silver Mine Picture Scroll. Tokyo: Dōseisha. 

L’art et la 
diplomatie : le 
rouleau peint de 
la mine d’or et 
d’argent de l’île de 
Sado 

J’ai eu l’honneur et le plaisir d’inviter le 
professeur Regine Mathias, de la Faculté des 
études est-asiatiques de l’Université de la Ruhr 
à Bochum, pour qu’elle étudie ce rouleau. Elle 
a confirmé qu’au Japon, une centaine de rou-
leaux traitant du même sujet ont été découverts, 
datant des années 1730 au XIXe siècle. Les rou-
leaux plus anciens ont inspiré de nombreuses 
copies. Vers la fin de l’époque Edo et au début 
de l’ère Meiji (1868–1912), quelques-unes de 
ces reproductions ont été offertes à des visi-
teurs étrangers à titre de souvenirs illustrant la 
prospérité et la tradition japonaises. Le présent 
rouleau est peut-être le seul qui ait été offert au 
niveau gouvernemental pour des raisons diplo-
matiques. La délégation permanente du Japon 
auprès de l’UNESCO a soumis en 2010 le projet 
«The Sado complex of heritage mines, primarily 
gold mines” dans le but d’inscrire les mines sur 
la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. La 
candidature est toujours en examen à l’heure où 
nous écrivons ces lignes. 

Le professeur Mathias a décrit le contenu du 
rouleau comme suit  : les premiers dessins ont 
pour toile de fond l’entrée de la mine, les sui-
vants montrent différents aspects de l’extraction 
minière et du transport du minerai, du perce-
ment de galeries et du drainage  ; un second 
volet présente les différents stades de la pro-
duction de pièces d’or. Sous la supervision de la 
famille Gōto, l’or naturel en forme de tige était 
concentré, raffiné et testé à plusieurs stades ; au 
stade de la cémentation, l’or réduit en poudre 
était enrobé de sel, un processus appelé shioyaki 
qui signifie littéralement « griller avec une croûte 
de sel », et une forme conique était donnée à 
l’assemblage, lequel passait ensuite dans un four 
à pot à ciel ouvert tout en longueur, alimenté au 
charbon de bois, appelé nagakamado. Au final, 
la part d’argent que contenait encore l’or était 
chlorurée. Après dispersion du chlorure d’argent, 
l’or était de nouveau fondu pour former de pe-
tites balles appelées yosegane qui constituaient 
le matériau de base pour créer les koban. L’al-
liage obtenu après l’ajout d’une certaine quan-
tité d’argent était coulé dans de longs moules, 
forgé pour atteindre l’épaisseur souhaitée, testé 
de nouveau du point de vue de sa qualité puis 
découpé en petites pièces. Ces petits éléments 
obtenaient la forme de koban à force de chauffe 
et de martelage. 

http://www.bl.uk/eblj/1998articles/articles.html
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Art and 
Diplomacy: Sado 
Island Gold and 
Silver Mining Scroll

In order to illustrate this digital book, we used 
an important painted scroll given to the Federal 
Council by the shogunal government, probably 
as a sign of good will and in a diplomatically pro-
pitiatory spirit. Nevertheless, it is still not clear 
if the scroll was offered in 1864 and brought 
back by Aimé Humbert or at the treaty ratifica-
tion in 1865. Or the scroll could have been of-
fered when Tokugawa Yoshinobu (1837–1913) 
became the 15th and last shogun in 1866. Yet 
it is certain that the Sado mine had belonged 
to the shogun and a major gold supplier of the 
Tokugawa shogunate from 1621. This is a great 
opportunity to share this anonymous high-qual-
ity work of art which deserves more research in 
the future.

The 9.5-meter-long scroll (emaki) depicts 
mining extraction of gold and silver and produc-
tion in one of the few mints in Japan of oval 
gold coins (koban)2 on Sado Island (Niigata Pre-
fecture).

I had the honor and pleasure to invite Prof. 
Regine Mathias (from the Faculty of East Asian 
Studies at the Ruhr-University in Bochum) to 
study this illustrated scroll. She confirmed that 
over 100 Sado mining scrolls were discovered in 
Japan, dating from the 1730s to the 19th centu-
ry. There are often unmistakeable copies of ear-
lier scrolls. Towards the end of the Edo period 
and during the early Meiji period (1868–1912), 
a few of these copies were obviously presented 
to some foreigners as “souvenirs” representing 
Japan’s wealth and tradition. This scroll may be 
the only one offered at the governmental lev-
el under diplomatic circumstances. In 2010, the 
Permanent Delegation of Japan to UNESCO sub-
mitted a project entitled “The Sado complex of 
heritage mines, primarily gold mines” in order 
to obtain the UNESCO World Heritage status. 
The candidature is still under examination as we 
write these lines.

2	  Hamish Todd. 1998. “The British Library’s Sado mining 
scrolls”. The Electronic British Library Journal (London), 
http: /  / www.bl.uk / eblj / 1998articles / articles.html, pp. 130–
143

Sado city & Niigata prefectural Board of Education (ed.). 2013. 
Sado Gold and Silver Mine Picture Scroll. Tokyo: Dōseisha.

In short, Prof. Mathias described the scroll’s 
content as follows: the pictures of the scroll be-
gin at the mine entrance and then show various 
aspects of mining and ore transport, hauling, 
tunnelling, and drainage in its first part. The 
second part depicts the stages of gold coin pro-
duction. Under supervision of the Gotō family, 
the rod-shaped / natural gold was concentrated, 
refined, and tested in several stages, including a 
cementing process within a long pit and open 
furnace (nagakamado); a process called shioyaki 
(literally roasting with salt), and grounded gold 
was mixed with salt and formed in cones. These 
were then baked using charcoal in a long pit, 
resulting in chloridization of silver still contained 
in the gold. After dispersal of silver chloride, 
the gold was remelted to form small balls (yo-
segane), the basic material for making koban. 
After adding a certain amount of silver, the alloy 
was cast in long moulds, hammered to the re-
quired thickness, retested for its quality, and cut 
into small pieces formed into koban by repeated 
heating and hammering.

http://www.bl.uk/eblj/1998articles/articles.html
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外交樹立に貢献し
た芸術：
佐渡金銀山絵巻

本書に挿絵を入れるにあたり、おそらく親善の証な
らびに外交儀礼として幕府から連邦参事会に贈られた
貴重な絵巻物を使用した。しかし、1864年に贈られエ
メ・アンベールにより持ち帰られたのか、1865年の条
約批准の際なのか、1865年に徳川慶喜(1837-1913
年)が第15代かつ最後の将軍に就任した時なのか、贈
られた時期は定かではない。一つ言えることは、佐渡金
銀山は将軍の財産であり、1621年以降の徳川幕府の
主要な金供給源の一つであったことだ。本書編纂にあ
たり、更なる研究に値する作者不明のこの秀作を共有
することは、絶好の機会と言えるであろう。
　長さ9.5メートルの本絵巻物は、金銀の採掘、そ

して日本屈指の新潟県佐渡島の鋳造所における小判
鋳造過程を描いている。3

私はボーフム・ルール大学のレギーネ・マティアス東
アジア学部教授に本絵巻の研究を依頼した。教授によ
ると、1730年代から19世紀にかけて、100点以上の
佐渡金銀山絵巻が日本で発見されたとのことだ。中に
は明らかにそれ以降に複製されたと思われる絵巻も
多数ある。江戸末期から明治初期にかけては(1868-
1912年)、これら複製が多数作られ、日本の富と伝統
を描く「お土産」として用いられた。本絵巻は、政府レベ
ルが外交目的で贈った、恐らく唯一の作品であろう。ま
た、2010年、ユネスコ日本政府代表部は「金を中心と
する佐渡鉱山の遺産群」のユネスコ世界遺産登録申請
をした（本書編纂時点では審議中）。

3	 Hamish Todd. 1998. “The British Library’s Sado mining 
scrolls”. The Electronic British Library Journal (London), 
http: /  / www.bl.uk / eblj / 1998articles / articles.html, pp. 130–
143. 

佐渡市、新潟県教育委員会編2013年「佐渡金銀山絵巻－絵巻が
語る鉱山史－」同成社

マティアス教授は、絵巻の内容を次のように説明し
ている：
冒頭数点の絵は坑道入口を背景とした構図で描か

れており、採鉱と鉱石輸送を様々な角度からとらえた
絵、そして坑道の掘削や排水の様子を描いた絵がそれ
に続く。絵巻後半は金貨鋳造の過程を描いている。後
藤家監督のもと、樹枝状の自然金は何段階にもわたり
精鉱・精錬・分析される。浸炭処理の段階で粉状になっ
た金は、塩と混ぜられ「塩焼(しおやき)」(本来は塩で包
んで焼き上げること)される。その後、円錐形に形成さ
れ、長窯(ながかまど)と呼ばれる木炭を用いた屋外釜
戸で処理される。最終的に金には塩化銀が残る。塩化
銀が分散されると、金は再度融解され、小判の材料で
ある寄金(よせがね)と呼ばれる小さな球状に形成され
る。一定量の銀を加え合金が作られた後、長い型に流
し込まれ、必要な厚さになるまで鋳造され、その品質を
再度試験した後、小片に切断される。この小片に加熱と
鋳造を繰り返し小判に加工される。

http://www.bl.uk/eblj/1998articles/articles.html
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Rouleau illustré / 
Picture Scroll / 
佐渡金銀山絵巻
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Sado Island gold and silver mine illustrated scroll 
(kinginzan emaki). The Shogunal Government of-
fered this scroll to the Federal Council. It has been 
kept together with the 1864 Treaty until today. It 
provides a vivid and detailed representation of all the 
operations concerning gold extraction and money 
(koban) production on Sado Island. Hand-painted 
anonymous scroll, 19th century, 30.7 x 954 cm. Swiss 
Federal Archives, CH-BAR K1* 1000 / 1414, Nr.168 / 8.

佐渡金銀山絵巻：1864年に締結された条約原本ととも
に今日まで保管されてきた。徳川将軍より連邦政府に寄
贈された絵巻。佐渡金銀山における金の抽出や小判の
生産過程が生き生きと表現されている。手書き、作者不
明、19世紀。30.7 x 954 cm、スイス連邦文書館、 CH-
BAR K1* 1000 / 1414, Nr.168 / 8.

Rouleau illustré de la mine d’or et d’argent de l’île 
de Sado (kinginzan emaki). Le Gouvernement sho-
gunal a offert ce rouleau au Conseil fédéral et il a été 
conservé jusqu’à nos jours avec le Traité original de 
1864. Il offre une représentation saisissante et détail-
lée de l’ensemble des opérations concernant l’extrac-
tion d’or et de la production de la monnaie (koban) 
sur l’île de Sado. Rouleau peint, anonyme, 19e siècle, 
30.7 x 954 cm, Archives fédérales suisses, CH-BAR 
K1* 1000 / 1414, N°168 / 8.
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La dernière partie de cet ouvrage comprend la ratification en 1865 du traité japonais et son proto-
cole de ratification, ainsi que la version originale du traité en japonais de 1864 dont le texte, qui se 
lit de droite à gauche, commence à la page 238.

The last part of this book includes the 1865 ratification of the Treaty in Japanese and its ratification 
protocol, as well as the original 1864 Treaty in Japanese, starting at page 238 as it reads from right 
to left.  

当書の最終部は、日本語条約の1865年の批准書、その議定書と1864年の日本語条約原本を含み、238ページ
以降右から左へ読む。

Ratification et traité rédigés en japonais 
Ratification and Treaty in Japanese
日本語条約の批准書
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Ratification du traité en 1865
Ratification of the Treaty in 1865
1865年調印条約
[ß sens de lecture de droite à gauche / Reading direction from right to left] 

Ratification du traité, le 7 juin 1865. Volume à reliure japonaise comprenant la copie 
manuscrite du traité en japonais, puis en hollandais et se terminant par ce court texte 
affirmant la ratification à Edo en présence de Rodolphe Lindau et signé par trois officiels 
et le Shogun: Matsudaira suō no kami, Abe Bungo no kami, Mizuno Izumi no kami, et le 
14e  Shogun Minamoto [Tokugawa] Iemochi, au-dessus de son sceau vermillon. Archives 
fédérales suisses, 36 x 23.5 cm, CH-BAR K1* 1000 / 1414, N°168 / 1.

Ratification of the Treaty on 7 June 1865. Handwritten Japanese bound volume includ-
ing the text of the Treaty in Japanese, followed by the Dutch version, and concluded by 
this short text affirming the ratification in Edo in presence of Rudolf Lindau and signed 
by three officials and the Shogun: Matsudaira suō no kami, Abe Bungo no kami, Mizuno 
Izumi no kami, and the 14th Shogun Minamoto [Tokugawa] Iemochi, above his vermilion 
seal. Swiss Federal Archives, 36 x 23.5 cm, CH-BAR K1* 1000 / 1414, Nr.168 / 1.

1865年6月7日に調印された条約。日本語の手書きで製本されている。これにオランダ語版が続く。
ルードルフ・リンダウ臨席の上、江戸にて締結されたとの短い文章で締めくくられている。松平周防
守、阿部豊後守、水野和泉守の三家老によって署名され、第14代将軍源（徳川）家茂の署名と朱印 
がある。スイス連邦文書館, 36 x 23.5 cm168 / 1、CH-BAR K1* 1000 / 1414, Nr.168 / 1.
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Protocole de ratification du 
traité en 1865 / Ratification 
Protocol of the Treaty in 1865 / 
1865年の批准議定書

Protocole de ratification du traité de 1864, dix-huit 
mois après sa signature à la légation hollandaise au 
temple Chōōji. Daté du 7 juin 1865, il est paraphé 
par Rodolphe Lindau et Hoshino Kingo au temple 
Shōsen-ji qui fut temporairement le Consulat général 
suisse à Edo (Tokyo). Archives fédérales suisses, CH-
BAR K1* 1000 / 1414, N°168 / 2.

Ratification protocol of the 1864 treaty, eighteen 
months after having been signed in Edo at the Dutch 
legation located in the Chōōji temple. Dated 7 June 
1865, it was signed by Rudolf Lindau and Hoshino 
Kingo at the Shōsen-ji temple, which was temporar-
ily the Swiss General Consulate in Edo (Tokyo). Swiss 
Federal Archives, CH-BAR K1* 1000/1414, Nr.168/2

オランダ公使館がおかれた江戸長応寺で調印された
18ヶ月後、1864年条約議定書が批准された。これは
1865年6月7日付けで、スイス仮総領事館のおかれた
江戸正泉寺にて、ルードルフ・リンダウと星野金吾に
よって署名された。スイス連邦文書館、CH-BAR K1* 
1000 / 1414, Nr.168 / 2.



174 175

Ceci est la dernière page du traité rédi-
gé en japonais, pour parcourir le traité 
dans son sens de lecture originale, de 
droite à gauche, se rendre à la fin de 
cet ouvrage.

This is the last page of the treaty in 
Japanese. Go to the end of the book 
in order to read the treaty in its original 
reading direction (from right to left).

右開きの日本語条約原本のため、本頁は条
約最終頁に該当する。

Traité original en 
japonais 
Original Treaty in 
Japanese 
日本語条約原本
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Traité original en japonais 
Original Treaty in Japanese 
日本語条約原本
 [ß sens de lecture de droite à gauche / Reading direction from right to left] 

Version originale du traité en japonais: kari jōyaku (traité conclu sans l’assentiment de l’Empe-
reur). Archives fédérales suisses, CH-BAR K1* 1000 / 1414, N°168 / 7.

Original Japanese version of the Treaty: kari jōyaku (Treaty concluded without the Emperor’s 
endorsement). Swiss Federal Archives, CH-BAR K1* 1000 / 1414, Nr.168 / 7.

日本語条約原本：仮条約 (勅許を待たずに調印した条約)  スイス連邦文書館、 CH-BAR K1* 
1000 / 1414, Nr.168 / 7168 / 1.

http://ja.wikipedia.org/wiki/%E5%8B%85%E8%A8%B1
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